


Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Energie et des Ressources 
Direction générale de l'Exploration géologique et minérale 

Géologie de la région 
du lac Renault 

Par 
K.N.M. Sharma 
K. Lauzière 

ET 84 - 02 
	

1986 



Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Énergie et des Ressources 
Direction générale de l'Exploration géologique et minérale 

Géologie de la région 
du lac Renault 

Par 

K.N.M. Sharma 
K. Lauzière 

ET 84-02 	 1986 



DIRECTION GÉNÉRALE DE L'EXPLORATION GÉOLOGIQUE ET MINÉRALE 
Sous-ministre adjoint : A.F. Laurin 

DIRECTION DE LA RECHERCHE GÉOLOGIQUE 
Directeur : J.-L. Caty 

SERVICE DE LA GÉOLOGIE 
Chef : J. Cimon 

Accepté pour publication le 84-01-26 

Lecteur critique 
R. Daigneault 

Éditeur 
B. Desjardins 

Préparé par la Division de l'édition (Service de la géoinformation, DGEGM) 

Dépôt légal - 2e trimestre 1986 
Bibliothèque nationale du Québec 
ISBN 2-550-10881-7 
©Gouvernement du Québec. 1986 



Table des matières 
Page 

INTRODUCTION 	1 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE 	3 

Roches volcaniques  	3 
Basaltes  	3 

Basaltes de type Obatogamau  	5 
Pétrographie  	5 
Roches pyroclastiques associées  	7 

Basaltes du second groupe  	7 
Basaltes traversant la partie SW du lac Renault  	7 
Pétrographie  	7 

Roches pyroclastiques associées  	8 
Basaltes immédiatement au nord et au NE du lac Renault  	9 
Basaltes près de la limite nord de la région  	10 

Roches volcanoclastiques  	11 
Pétrographie des tufs à cristaux  	14 

Pétrographie des tufs à blocs et à lapilli  	14 
Filons-couches différenciés  	15 

Différenciations  	15 

Filon-couche central  	15 

Subdivisions  	15 
Pétrographie  	17 

Péridotite  	17 
Pyroxénite  	17 
Gabbro à foliation primaire  	18 
Gabbro ophitique et magnétique  	19 
Gabbro à quartz  	20 

Granitoïdes  	22 

Pluton de la rivière Waswanipi, extrémité ouest du pluton de Lapparent et pluton 
du lac Capisisit  	22 

Caractères macroscopiques  	22 
Pétrographie  	24 

Diorite ou diorite à quartz  	24 
Caractères macroscopiques  	24 
Pétrographie  	24 

Dykes et filons-couches de porphyre  	25 
Caractères macroscopiques  	25 
Pétrographie  	25 

Dykes de gabbro-diabase  	26 
Gabbro à olivine  	26 
Gabbro à quartz  	27 



iv 

TECTONIQUE ET MÉTAMORPHISME 	  29 

Eléments structuraux observés  	29 

Structures majeures  	29 

Plis  	29 

Failles  	30 

Conclusions  	31 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 	  33 

RÉFÉRENCES 	  35 

ANNEXES 
1 — Résultats d'analyses de basaltes  	37 

2 — Résultats d'analyses de pyroclastites  	39 

3 — Résultats d'analyses de filons-couches  	41 

4 — Résultats d'une analyse de diorite  	43 

5 — Résultats d'analyses de dykes  	45 

6 — Résultats d'analyses de roches d'intérêt économique  	47 

CARTE (1:50 000) 
Région du lac Renault (1:50 000) 	  hors texte 

FIGURE 
37 — Projections stéréographiques, éléments structuraux des domaines 1 à 6 	 hors texte 



76°15'00" 74°45'00" 
	 50°00'00" 50°0000' 

49°3000' 49°3000" 
74°45'00" 76°15"00' 

Introduction 

La région cartographiée couvre environ 255 km2  entre 
les latitudes 49°40'00 " et 49°52'30 " et les longitudes 
75°50' et 76°00'. Comprise dans les feuilles SNRC 
32G/12 et 32G/13 du découpage au 1:50 000, elle inclut 
une portion importante du canton de Krieghoff, la partie 
nord-ouest du canton de Gand et la frange est des can-
tons de Montalembert et de Boyvinet. La route 113, qui 
relie Chibougaman à 	Senueter re,1a traverse entièrement  

du nord-est au sud-ouest. La ville de Desmaraisville se si-
tue à environ 25 km au sud-ouest de la limite sud de la ré-
gion (figure 1). Les travaux antérieurs de cartographie, 
tous à l'échelle de 1 mille au pouce, ont été effectués par 
Shaw (1937) dans la partie sud et Gilbert (1951) dans la 
partie nord. Nous remercions sincèrement Daniel Lamo-
the pour ses suggestions lors de l'interprétation structu-
rale de" la-région. 

FIGURE 1 — Localisation de la région. 





TABLEAU 1 — Sommaire des lithologies de la région. 
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Roches intrusives 
basiques Dykes de gabbro-diabase à olivine ou à quartz 
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Roches intrusives 
Dykes et filons-couches de porphyre à quartz et à feldspath et de porphyre à feldspath 
Diorite ou diorite à quartz (affleurant dans la gravière, à 3 km au nord du lac Renault) 
Granodiorite, diorite quartzifère, diorite, monzonite quartzifère, granite 

Séquence volcano- 
sédimentaire au 
nord de la faille 

de la rivière 
Inconnue 

Tufs à cristaux de feldspath et de quartz avec interstratification 
de shale noir 

Basaltes coussinés ou massifs, vésiculaires, amygdalaires, généralement 
magnétiques, avec roches microgrenues associées 

Filon couche différencié 

du nord Basaltes coussinés, vésiculaires, amygdalaires, contenant des 

phénocristaux de minéraux mafiques (affleurent très peu) 

Séquence volcano- 
sédimentaire au 
sud de la faille 

de la rivière 
Inconnue 

Tufs à cristaux et à blocs monogéniques et polygéniques. 
Tufs à cristaux 

Coulées volcaniques basiques vésiculaires avec interstratification fréquente de tufs 
à cristaux, de tufs lités, de tufs carbonés et de tufs pyriteux. Filon-couche 

différencié central (type 
« Ventures ») : pyroxénite-péridotite, 
gabbro à foliation primaire, gabbro 

ophitique, gabbro à quartz  

Filon-couche basique 
différencié du sud 

Coulées volcaniques basiques, massives à coussinées, 
vésiculaires, plus rarement variolaires, généralement 
magnétiques, avec interstratification de tufs à cristaux, 
de tufs cherteux, de tufs carbonés et de tufs pyriteux. 

Niveaux de tufs à cristaux, de tufs lités et de tufs carbonés. 
Basaltes massifs à coussinés avec niveaux de basalte à phéno- 
cristaux de plagioclase du type « Obatogamau » ; associés à une 
roche microgrenue (coulée basale massive ou filon comagmatique). 



Géologie générale 

Toutes les roches de la région, à l'exception des dykes 
protérozoïques de gabbro-diabase, sont d'âge archéen et 
appartiennent à la « zone interne » de la sous-province 
orogénique de l'Abitibi (telle que définie par Dimroth et 
al., 1982), de la province structurale du Supérieur du 
Bouclier canadien. Elles se composent, en majorité, de 
volcanites effusives et détritiques contenant des filons-
couches basiques différenciés. Cet ensemble est recoupé 
par les trois plutons de granitoïdes, syn- à tarditectoni-
ques, du lac Capisisit, de la rivière Waswanipi et de Lap-
parent. Il est aussi recoupé par un système de filons-
couches et de dykes de porphyre à quartz-feldspath et de 
porphyre à feldspath, syn- à tarditectoniques. Les dykes 
de gabbro-diabase, posttectoniques et non métamorphi-
sés, sont les roches les plus jeunes de la région (ta-
bleau 1). 

Roches volcaniques 
L'assemblage volcanique consiste en laves coussinées 

ou massives, de composition basaltique et, peut-être 
aussi, andésitique à dacitique, associées à des intrusions 
gabbroïques synvolcaniques, et en roches volcanoclasti-
ques variées. Les coulées, invariablement interstratifiées 
avec des volcanoclastites, forment plusieurs bandes, sé-
parées par des filons-couches basiques différenciés et des 
bandes de tufs, dans les secteurs sud, central et nord de la 
région. 

BASALTES 

Les basaltes sont vert foncé à noirs en surface fraîche 
et d'un vert plus pâle en surface altérée ; la patine a quel-
ques millimètres d'épaisseur. Ils sont coussinés ou mas-
sifs, bien foliés à schisteux et magnétiques à non magnéti-
ques. Quelquefois, on note de l'épidotisation en taches ou 
en zones irrégulières. Le métamorphisme régional et les 
déformations, ainsi que la mise en place de trois larges 
plutons granitiques sont en grande partie responsables de 
l'oblitération des textures et structures primaires et de la 
modification de la minéralogie. Dans un grand affleure-
ment près de la partie nord du lac Renault, trois schisto-
sités bien développées sont présentes. Au voisinage des 
plutons granitiques, les basaltes ont été transformés en 
amphibolites de grain fin à moyen, massives à bien fo-
liées, équigranulaires à porphyroblastiques et semées 
d'aiguilles d'amphibole ; la surface altérée montre une 
texture poivre et sel typique. Ces amphibolites contien-
nent des porphyroblastes d'amphibole, qui peuvent at-
teindre 1 cm de taille, dans une matrice amphibolitique 
de grain fin à moyen. A de rares endroits, on y a observé 
du grenat. 

Différents types de basalte se distinguent sur le ter-
rain ; ils peuvent être classés en deux groupes. Le pre-
mier (unité 1) affleure presque exclusivement dans la 
partie sud de la région. Il est caractérisé par la présence 
de phénocristaux de plagioclase automorphes à subauto-
morphes. Les phénocristaux, qui peuvent constituer 
jusqu'à 10 à 15% de la roche, ont une taille qui varie de 
quelques millimètres à 3 cm. Leur distribution est très ir-
régulière ; ils sont dispersés ou en amas locaux. Ils mon-
trent fréquemment des teintes rose pâle et verdâtre, dues 
respectivement à la séricitisation et à la saussuritisation. 
La mésostase est vert foncé et de grain très fin à fin ; elle 
est magnétique ou non. Ces basaltes sont souvent asso-
ciés à des roches vert foncé, à texture grenue et de grain 
fin à moyen, contenant aussi des phénocristaux de pla-
gioclase. Ces roches grenues sont, soit les parties massi-
ves basales de coulées, soit des intrusions gabbroïques 
synvolcaniques. Des coussins, déformés ou non, des va-
cuolês, des amygdales et des brèches de coulée ont été ob-
servés à quelques endroits. Les coussins, qui peuvent at-
teindre 80 cm de longueur, possèdent des bordures vertes 
plus foncées atteignant 2 cm d'épaisseur. A certains en-
droits, ces basaltes sont très épidotisés. La présence de 
disséminations de pyrite et de pyrrhotine est aussi une de 
leurs caractéristiques. 

Dans la région de Chibougamau-Chapais, des basaltes 
similaires appartiennent à la Formation d'Obatogamau 
du Groupe de Roy. Ainsi, nos basaltes seront appelés 
« basaltes de type Obatogamau ». 

Les basaltes du premier groupe forment une bande, 
qui est recoupée par les plutons de Lapparent et de la ri-
vière Waswanipi. A proximité des plutons, ils sont affec-
tés par un plus fort degré de métamorphisme qui les a 
transformés en amphibolites équigranulaires à porphyro-
blastiques, vert foncé à noires et de grain fin à moyen. Sur 
le terrain, les amphibolites porphyroblastiques ont été 
appelées « laves à boules » ; elles sont caractérisées par de 
gros porphyroblastes (ou des agrégats de porphyroblas-
tes) d'amphibole, en relief ou en taches subarrondies, 
bien visibles en surface d'altération. 

Les basaltes du second groupe (unités 3 et 4) sont ca-
ractérisés par l'absence de phénocristaux de plagioclase, 
la présence de vacuoles et/ou d'amygdales ainsi que de 
coussins bien conservés ou déformés, l'occurrence locale 
de varioles et le magnétisme fréquent. Ils affleurent dans 
les parties centrale, nord et nord-est de la région. Ceux de 
la partie centrale se distinguent par de fréquentes inters-
tratifications de roches volcanoclastiques. Ceux de la 
partie nord, qui sont de direction WNW, se caractérisent 
par leur couleur vert foncé à noire, leur texture finement 
à très finement grenue, leur grande densité, leur carac- 
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tère magnétique et, localement, par leur contenu en phé-
nocristaux millimétriques de minéraux mafiques. A cer-
tains endroits, les bordures de leurs coussins montrent 
des concentrations de magnétite. 

Basaltes de type Obatogamau 

Pétrographie (1) 

Les phénocristaux de plagioclase sont, soit isolés (fi-
gure 2), automorphes à subautomorphes, soit en amas 
constitués d'individus coalescents ou agglomérés (fi-
gure 3). La plupart sont extrêmement saussuritisés, séri-
citisés et chloritisés avec, respectivement, la formation de 
grains d'épidote, de séricite et de chlorite. En général, les 
formes originelles sont bien conservées ; les macles et les 
clivages sont encore visibles dans les portions moins alté- 

FIGURE 2 — Phénocristaux isolés dans un basalte de type Obatoga-
mau. Echantilfon KS-78. Lumière naturelle. 

FIGURE 3 — Phénocristaux agglomérés dans un basalte de type Obato-
gamau. Echantillon KS-78. Lumière naturelle. 

1. 	Une synthèse de toutes les observations pétrographiques pour les roches de ta 
région est présentée dans les tableaux 2, 3 et 4. Le lecteur devra cependant se 
reporter au corps du rapport pour l'information texturale, micro-structurale 
et minéralogique. 

rées mais le sont plus rarement dans les parties plus alté-
rées. Les phénocristaux baignent dans une mésostase à 
grain fin constituée de petits cristaux de plagioclase xé-
nomorphes, de cristaux équigranulaires et de porphyro-
blastes d'amphibole, ainsi que de quantités mineures 
d'épidote, de chlorite et de quartz. Les plus petits cris-
taux d'amphibole (hornblende ou actinote), prismatiques 
à aciculaires, sont, soit nématoblastiques, soit orientés de 
façon aléatoire, soit en éventail, soit radiés. 

Les porphyroblastes de hornblende sont noir luisant ; 
en lame mince ils sont plus distinctement pléochroïques 
(bleu-vert à vert olive) que les cristaux de la mésostase. 
Ils sont, soit isolés, soit constitués de plusieurs individus 
qui ont plus ou moins la même orientation optique. Les 
porphyroblastes peuvent être poecilitiques avec des ai-
guilles d'amphibole, des petits grains quartzo-
feldspathiques, ainsi que des petits grains de magnétite, 
de séricite et de chlorite. Ceci indique que la granulomé-
trie était originellement plus fine et que leur croissance 
s'est effectuée durant le métamorphisme. Dans ces por-
phyroblastes, les bordures sont plus foncées que le coeur 
et les extrémités sont généralement dentelées et feutrées. 
Les cristaux d'amphibole peuvent être maclés. 

Du plagioclase et des quantités mineures de quartz oc-
cupent les interstices entre les cristaux d'amphibole. Les 
cristaux de plagioclase sont maclés ou non, frais à forte-
ment séricitisés et saussuritisés. Ils peuvent aussi être 
remplacés par des agrégats d'épidote (pistachite) subau-
tomorphes à xénomorphes. Un peu d'épidote et de chlo-
rite peut également être associé aux amphiboles. L'épi-
dote forme des grains équigranulaires et des 
porphyroblastes. Le microscope révèle que le développe-
ment de l'épidote est postérieur à celui des amphiboles. 
Une faible quantité de biotite, souvent altérée en chlorite, 
n'a été observée que dans quelques lames minces. Elle est 
généralement au voisinage de grains de magnétite. On 
peut observer une foliation marquée par l'orientation 
préférentielle des amphiboles et de la chlorite, ainsi que 
par l'étirement des cristaux de magnétite ou par des traî-
nées de grains de magnétite. La magnétite, de grain fin à 
grossier, est automorphe à xénomorphe. Les grains de 
magnétite déformés sont lenticulaires à « streaky », leur 
plus grande dimension étant parallèle à la foliation. Du 
leucoxène et du sphène en quantités variables leur sont 
associés. Dans certains cas, ils forment une mince couche 
autour de ces grains. Dans d'autres cas, ils prédominent 
et la magnétite s'y présente en cristaux squelettiques ou 
en petits grains tout en conservant leur forme initiale. La 
pyrite et la pyrrhotine sont en grains disséminés et sont 
quelquefois associées à la magnétite. Les autres minéraux 
accessoires sont l'apatite, le zircon, l'allanite et les carbo-
nates. 

Les fractures dans ces roches contiennent n'importe 
laquelle combinaison des minéraux suivants : quartz, 
plagioclase, épidote, chlorite, pyrite, pyrrhotine, magné-
tite et prehnite. 
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Presque tous les basaltes contenant des phénocristaux 
de plagioclase sont massifs. Mais, dans quelques cas, une 
faible foliation peut être identifiée dans certaines lames 
minces. Elle est du type microlithon, i.e. qu'il s'agit de 
plans à espacements serrés, le long desquels la chlorite et 
les amphiboles montrent une orientation préférentielle ; 
quelques cristaux d'amphibole sont pliés et cassés. 

Dans quelques lames minces des traînées ondulantes 
de magnétite et des inclusions dans les porphyroblastes 
de hornblende suggèrent la présence d'une schistosité Si  
(légèrement déformée) antérieure à la formation des por-
phyroblastes. Ainsi, les porphyroblastes se sont dévelop-
pés lors de la déformation de S1  par une schistosité S2 de 
type microlithon. Dans de rares cas, les variétés plus 
schisteuses de lave montrent un clivage de crénulation 
(S2) prononcé. 

A quelques endroits, des vésicules et des amygdales 
ont été observées. Les amygdales sont subcirculaires (el-
liptiques) ou étirées et déformées. Elles sont remplies de 
quartz et de plagiôclase ou d'intercroissances myrmékiti-
ques de quartz et albite. Les autres minéraux, présents en 
faibles quantités, sont l'amphibole, l'épidote et des carbo-
nates interstitiels ou granulaires. 

Les basaltes vésiculaires et amygdalaires, de grain fin à 
très fin, sont généralement constitués de cristaux de 
hornblende aciculaires à prismatiques, automorphes à 
subautomorphes, fortement nématoblastiques, avec du 
quartz et des plagioclases interstitiels. Des porphyroblas-
tes de hornblende, distribués de façon uniforme, sont 
aussi présents. Ils sont postérieurs au développement de 
la foliation, définie par l'arrangement parallèle des cris-
taux d'amphibole, de biotite et de chlorite. Des quantités 
mineures d'épidote forment des cristaux équigranulaires 
et des porphyroblastes, automorphes à subautomorphes, 
qui se sont formés également après le développement de 
la foliation. La magnétite et la pyrite sont à grain fin et 
sont étirées parallèlement à la foliation. Il peut y avoir 
une mince couche de leucoxène-sphène autour des grains 
de magnétite. 

Les basaltes observés au voisinage des plutons de gra-
nitoïde de la rivière Waswanipi et de Lapparent sont des 
amphibolites de grain fin à très fin, équigranulaires à por-
phyroblastiques (laves à boules) et vert très foncé à noi-
res, avec des aiguilles d'amphiboles fortement némato-
blastiques. Les variétés porphyroblastiques contiennent 
de gros cristaux d'amphibole, de plusieurs millimètres de 
taille, dans une mésostase à grain plus fin, ce qui donne 
une apparence tachetée à la roche. Les lames minces ré-
vèlent que ces amphibolites sont constituées de horn-
blende nématoblastique, prismatique à aciculaire, de pla-
gioclase et de quartz, ainsi que de quantités mineures 
d'épidote, de chlorite et de biotite interstitielles. Les 
grains de quartz et de plagioclases sont généralement po-
lygonaux. Le plagioclase, maclé ou non, montre diffé-
rents degrés de séricitisation et de saussuritisation, cer-
tains étant même remplacés par l'épidote (pistachite).  

Les porphyroblastes de hornblende, quelque peu poecili-
tiques, sont soit monocristallins, soit polycristallins. Des 
quantités très mineures de biotite et chlorite peuvent éga-
lement être présentes. Les minéraux accessoires sont la 
magnétite, la pyrite, la pyrrhotine, l'apatite, le leucoxène, 
le sphène, le zircon, l'allanite, etc. La texture fortement 
nématoblastique donnée par les cristaux de hornblende 
définit une bonne foliation. Dans certaines lames minces, 
il y a, cependant, de bonnes indications de l'existence de 
deux foliations. La première (S1), plus pénétrante, est dé-
finie par l'orientation préférentielle des petits prismes et 
aiguilles de hornblende. Elle peut être crénulée ou non, 
selon qu'elle est affectée ou non par une seconde foliation 
(S2) ; celle-ci est représentée par des microlithons très 
rapprochés, définis par les porphyroblastes aciculaires 
d'amphiboles nématoblastiques, la biotite et la chlorite 
lépidoblastiques, ainsi que par les traînées de cristaux de 
magnétite et d'épidote. La foliation S2 tend aussi à réo-
rienter par rotation les petits cristaux d'amphibole origi-
nellement parallèles à S. 

Les porphyroblastes, automorphes à subautomorphes, 
d'épidote forment des taches sur les cristaux de horn-
blende ; ils semblent donc s'être développés très tard, i.e., 
après la formation de la hornblende. 

Les amphibolites porphyroblastiques (laves à boules) 
sont caractérisées par la présence de grands cristaux de 
hornblende, poecilitiques ou non, et de quelques rares 
porphyroblastes de chlorite, dans une matrice amphibo-
litique à grain fin constituée de hornblende, de plagio-
clase, de quartz, d'épidote et de chlorite. Les porphyro-
blastes de hornblende sont en réalité des agrégats de plus 
petits cristaux ayant plus ou moins la même orientation 
optique. Il y a de bonnes évidences de l'existence de deux 
foliations. La première (S1) est définie par des traînées 
d'inclusions de quartz, de plagioclase et de magnétite 
ainsi que par des petits cristaux de hornblende, à l'inté-
rieur des porphyroblastes de hornblende. Elle forme un 
angle avec la seconde (S2), qui est bien définie par des mi-
crolithons rapprochés contenant des petits cristaux de 
hornblende nématoblastiques et des petits cristaux de 
chlorite lépidoblastiques, ainsi que des grains d'épidote 
et des traînées de petits grains de magnétite, de leucoxène 
et de sphène. L'espacement des microlithons est à peu 
près égal à la taille des porphyroblastes de hornblende. 
Mais certains microlithons sont un peu plus rapprochés 
et crénulent la foliation S1  observée dans les porphyro-
blastes d'amphibole. La nature poecilitique des porphy-
roblastes suggère leur développement postérieur à la pre-
mière phase de déformation, qui a donné la foliation S1, 
et synchrone à la seconde phase, qui a produit la foliation 
de type microlithon. Le fait que ces porphyroblastes 
soient brisés et pliés et qu'ils soient plutôt elliptiques in-
dique que la seconde déformation a continué après leur 
formation. La seconde foliation, un peu ondulante, les 
contourne. 

On observe rarement des vestiges de phénocristaux de 
plagioclase. Là où on en voit, leurs bordures sont catacla- 
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sées et recristallisées en petits grains polygonaux. Dans 
quelques rares lames minces, on note que la seconde 
phase de déformation a produit un étirement et un plisse-
ment isoclinal des grains de magnétite. 

Roches pyroclastiques associées 

Les roches pyroclastiques forment deux petites zones 
cartographiables, de même que de minces horizons non 
cartographiables. Ce sont surtout des tufs à cristaux, 
avec des horizons mineurs de tufs cherteux lités et, plus 
rarement, des tufs carbonés. 

Les tufs à cristaux sont constitués de phénocristaux de 
plagioclase et de quartz dans une matrice fine quartzo-
feldspathique. Le rapport entre les phénocristaux et la 
matrice est variable. Les phénocristaux de plagioclase 
prédominent sur ceux de quartz. Leur granulométrie de 
même que leur degré de perfection est extrêmement va-
riable. Certains phénocristaux sont presque automor-
phes tandis que d'autres sont subautomorphes et brisés 
(arêtes anguleuses). Quelques-uns sont zonés, comme 
l'indiquent de la chloritisation au coeur, ainsi que de la 
séricitisation et de la saussuritisation en bordure. Les 
phénocristaux de plagioclase montrent des altérations 
variables, mais dans la majorité des cas les macles poly-
synthétiques et de Carlsbad sont encore identifiables. Les 
plagioclases altérés peuvent être tachetés d'épidote, de 
séricite, de chlorite, de biotite, d'actinote et de carbona-
tes. Dans certaines lames minces, ils sont quelquefois très 
difficiles à distinguer de matrice si l'altération est pro-
noncée. Ceci rend donc très difficile l'estimation des pro-
portions de phénocristaux et de matrice. Les phénocris-
taux de plagioclase montrent peu ou pas de résorption 
par la matrice. Ceux de quartz sont monocristallins et 
possèdent des bordures anguleuses. En général, ils mon-
trent une résorption variable par la matrice. Ils peuvent 
être brisés et présenter des extinctions lamellaires dues à 
la déformation. Enfin, les tufs peuvent contenir des ta-
ches subcirculaires à elliptiques contenant des grains de 
quartz polygonaux. Ces taches représentent probable-
ment des anciennes vésicules remplies de quartz poly-
cristallin. 

Les phénocristaux baignent dans une matrice de 
grains fins à très fins, quartzo-feldspathiques, polygo-
naux, xénomorphes et suturés, et de quantités mineures 
de minéraux mafiques. En général, les grains quartzo-
feldspathiques les plus fins montrent des bordures sutu-
rées tandis que les plus gros ont des formes polygonales. 
Étant donné que, dans la matrice, les plagioclases sont 
peu maclés, il devient difficile d'estimer leur proportion 
par rapport au quartz. Certains niveaux de tuf sont stra-
tifiés ; la stratification est définie par des variations dans 
la granulométrie de la matrice ou dans le contenu et les 
espèces de minéraux mafiques. Les minéraux mafiques de 
la matrice sont la biotite, la chlorite, l'actinote, l'épidote  

et la séricite. Ils sont en proportions variables. Les miné-
raux micacés se présentent généralement en minces feuil-
lets lépidoblastiques, définissant une très bonne foliation 
qui contourne les phénocristaux. La séricite forme aussi 
des taches dans les phénocristaux de plagioclase. L'acti-
note (rarement la hornblende) forme de minces cristaux 
prismatiques à aciculaires ou même des porphyroblastes 
poecilitiques, tantôt nématoblastiques, tantôt en éven-
tail, tantôt radiés ou, même, orientés de façon aléatoire. 
L'épidote (clinozoïsite, zoïsite, pistachite) est générale-
ment en taches dans les phénocristaux de plagioclase ou 
forme des grains équigranulaires ou des porphyroblastes 
dans la matrice. Elle se trouve également associée aux 
minéraux mafiques. 

Les minéraux accessoires sont l'apatite, la magnétite, 
le leucoxène, le sphène, la pyrite, la pyrrhotine et le zir-
con. La magnétite est à grain fin et peut être entourée et 
même complètement remplacée par du leucoxène-
sphène. Quelques cristaux de magnétite et de sulfures 
sont étirés parallèlement à la foliation. Les fractures con-
tiennent du quartz, de la chlorite, de l'épidote et de la py-
rite. 

Dans la zone de tufs au NE, on observe aussi des tufs 
carbonés (ou shales noirs). Les lames minces révèlent 
une granulométrie très fine et des laminations résultant 
de légères variations dans la granulométrie et le contenu 
en minéraux mafiques. Les lamines sont silteuses à argi-
leuses ; les lamines silteuses sont essentiellement consti-
tuées de grains quartzo-feldspathiques très fins tandis 
que les lamines argileuses contiennent plus de séricite et 
de chlorite. De fines disséminations noires se retrouvent 
et dans les couches silteuses et dans les couches argileu-
ses. Il s'agit probablement de grains de carbone non cris-
tallins. La séricite et la chlorite sont lépidoblastiques et 
définissent la foliation Si, qui est subparallèle au litage 
So. Cette foliation a été replissée, formant un clivage de 
crénulation (S2), qui fait un angle fort avec St. Ces tufs 
carbonés contiennent de fines disséminations de pyrite et 
de magnétite. 

Basaltes du second groupe 

Basaltes traversant la partie SW du lac Renault 
(unité 3) 

Pétrographie 

Pétrographiquement, ces basaltes sont similaires à 
ceux décrits plus haut. La différence importante avec ces 
derniers est le contenu élevé en disséminations de grains 
de magnétite, visibles à l'oeil nu. 

Le minéral mafique prédominant est l'actinote (et/ou 
hornblende). Avec l'intensité croissante de la déforma-
tion, la chlorite lépidoblastique a remplacé les amphibo-
les. Les plagioclases se présentent en lattes minces, qui 
peuvent être maclées ou sont en cristaux xénomorphes, 
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polygonaux ou aplatis. Les lattes maclées montrent une 
orientation préférentielle ou aléatoire. 

Les autres minéraux, présents en quantités mineures, 
sont : le quartz, l'épidote, la biotite, la magnétite, le 
sphène, le leucoxène, la pyrite, le zircon, l'apatite et les 
carbonates. 

On observe des vésicules et amygdales subcirculaires à 
elliptiques, remplies de grains de quartz polycristallins 
suturés. 

Dans plusieurs lames minces, il y a de bonnes éviden-
ces de l'existence de deux foliations. Dans quelques cas, 
la foliation S1  est définie par l'alignement des petits cris-
taux de hornblende et de chlorite. Elle forme un angle 
avec la foliation S2, mieux développée ; celle-ci, de type 
microlithon, est définie par un alignement de hornblen-
des porphyroblastiques, par des feuillets de chlorite lépi-
doblastique, et par des traînées de petits grains de magné-
tite qui peuvent être entourés ou complètement 
remplacés par le leucoxène et le sphène. Les gros porphy-
roblastes de hornblende se sont formés après le dévelop-
pement de S1  et durant celui de S2- Ces porphyroblastes, 
orientés de façon aléatoire, se situent en effet entre les mi-
crolithons et contiennent des inclusions à orientations 
parallèles à Si  (figure 4). Toutefois, ils sont en majorité 
nématoblastiques et parallèles à S2. 

Certaines lames minces révèlent des veinules de quartz 
mises en place après Si  mais avant S2. Ces veines mon-
trent des plis parasitiques à plan axial parallèle à S2 ; les 
grains de quartz, suturés, dans ces veines sont aussi apla-
tis parallèlement à S2. On observe aussi des grains de 
hornblende et de chlorite, ainsi que des traînées de grains 
d'épidote parallèles à S2. Dans certaines lames minces de 
roches plus schisteuses, la chlorite devient le minéral ma-
figue le plus important. Dans ce cas, il est possible de voir 

FIGURE 4 — Basalte porphyroblastique montrant les foliations Si  et 
S2. La foliation Si  est crénulée par la foliation S2. Celle-ci est repré-
sentée par des microlithons. Les porphyroblastes d'amphibole sont 
post-cinématiques à Si  et syn-cinématiques à S2. Echantil-
Ion DG-265. Lumière naturelle. 

de bonnes crénulations (S2) de la foliation précédente 

(Si). 
Dans la partie centrale du lac Renault, les basaltes 

sont à proximité d'un pluton granitique ; ils ont été trans-
formés en amphibolites à grain fin, équigranulaires à por-
phyroblastiques, généralement non magnétiques. Ces 
amphibolites sont composées d'amphiboles équigranu-
laires à porphyroblastiques ainsi que de grains quartzo-
feldspathiques équigranulaires et polygonaux. Les pla-
gioclases sont saussuritisés et séricitisés ; certains sont 
complètement remplacés par des grains d'épidote auto-
morphes à xénomorphes. La hornblende, très némato-
blastique, définit la foliation S2, prédominante. Les 
grains xénomorphes de magnétite sont distribués unifor-
mément et sont entourés de leucoxène-sphène. Dans 
quelques lames minces, les traînées de magnétite ont été 
plissées en raison de la déformation S2. Les minéraux ac-
cessoires sont la magnétite, la pyrite, le leucoxène, le 
sphène, le zircon, les carbonates, l'apatite et l'allanite. 

Roches pyroclastiques associées 

De minces horizons de roches pyroclastiques, non car-
tographiables, ont été observés à plusieurs endroits dans 
les basaltes traversant la partie SW du lac Renault. Ils se 
composent surtout de tufs à cristaux, mais à quelques en-
droits, on retrouve des tufs cherteux lités et des tufs car-
bonés lités. Les tufs à cristaux sont pétrographiquement 
similaires aux tufs à cristaux associés aux basaltes de 
type Obatogamau. Ici aussi, les phénocristaux de plagio-
clase sont plus abondants que ceux de quartz. Certains 
de ces tufs montrent un faible litage, marqué par des va-
riations dans la granulométrie ou dans le contenu en séri-
cite. 

Dans quelques lames minces de tufs à cristaux, on ob-
serve deux foliations. La première est définie par des traî-
nées d'inclusions dans les porphyroblastes d'épidote et 
par de minces feuillets de séricite/muscovite. La se-
conde, prédominante, contourne les phénocristaux de 
quartz et de plagioclase. Elle est définie par l'alignement 
des porphyroblastes d'épidote et par la séricite/ 
muscovite lépidoblastique. Dans certains cas, on observe 
même le développement de plans de microlithon, le long 
desquels se trouvent des traînées de porphyroblastes 
d'épidote et de grains de magnétite/sphène. Les grains de 
magnétite montrent aussi, parallèlement à cette seconde 
foliation, différents degrés d'aplatissement. Entre les mi-
crolithons, la foliation antérieure est marquée par la séri-
cite/muscovite. Les porphyroblastes d'épidote sont su-
bautomorphes à xénomorphes et très poecilitiques. Leurs 
bordures sont irrégulières ou dentelées. Leur longue di-
mension est parallèle à S2. Ces porphyroblastes ont été 
formés après le développement de S1. Parmis les autres 
minéraux mafiques on reconnaît les amphiboles, la chlo-
rite et la biotite. Les minéraux accessoires sont : la ma-
gnétite, la pyrite, le leucoxène, le sphène, l'apatite, les 
carbonates et le zircon. 
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La présence de deux foliations est encore mieux dé-
montrée dans certains tufs finement lités affleurant le 
long du lac Renault. Les niveaux carbonés dans ces tufs 
sont noirs. Dans une lame mince de ces tufs, les lits (S0) 
sont marqués par des variations dans la grosseur des 
grains quartzo-feldspathiques et dans le contenu en mi-
néraux mafiques, tels la chlorite, la séricite, la muscovite, 
l'épidote et le carbone. Les grains quartzo-feldspathiques 
sont fins et polygonaux, mais dans certains lits leur forme 
est masquée par l'abondance de matériaux carbonés sous 
forme de poussière ou de feuillets mal formés. La folia-
tion la plus pénétrante (S1) est subparallèle à S0 ; elle est 
définie par les feuillets lépidoblastiques de séricite/ 
muscovite et par la chlorite lépidoblastique, équigranu-
laire à porphyroblastique. Ces horizons micacés sont cré-
nulés et montrent un excellent clivage par pli-fracture, 
parallèle aux plans axiaux des crénulations. Ceux-ci for-
ment un angle prononcé avec So  et SI. Les cristaux de 
chlorite et de séricite ont donc été déformés par S2. 

L'existence de la seconde foliation est également souli-
gnée par l'aplatissement des grains quartzofeldspathi-
ques et par l'alignement de plus petits feuillets de séricite 
et de chlorite, parallèlement aux plans axiaux des crénu-
lations (figures 5 et 6). Donc, il y a deux générations de 
chlorite, de séricite et de muscovite. Les minéraux acces-
soires sont la pyrite, la magnétite, les carbonates, le car-
bone, la tourmaline et, quelquefois dans les fractures, la 
prehnite. 

Basaltes immédiatement au nord 
et au NE du lac Renault 

La portion méridionale de cette bande moule partielle-
ment le pluton de Lapparent. En raison de la proximité 
de celui-ci, les basaltes ont été transformés en amphiboli-
tes à grain fin. Ces roches sont schisteuses à des degrés di-
vers, vu la proximité des plans axiaux des deux principa-
les phases de déformation, qui affectent surtout les 
parties centrale et nord de la région. 

4-C .14 

S.R 

FIGURE 5 — Tuf carboné montrant le litage So  et les foliations St  et S2. 
Echantillon KS-309D. 

FIGURE 6 — Tuf finement lité montrant le litage So  et les foliations Si  
et S2. Echantillon KS-302B. 

Ces amphibolites, vert foncé à noires, sont formées de 
cristaux luisants de hornblende équigranulaires à por-
phyroblastiques. Bien foliées à schisteuses, elles sont gé-
néralement non magnétiques. 

Le microscope révèle que les cristaux de plagioclase 
sont en minces lattes, maclées ou non, ou en grains xéno-
morphes à polygonaux. Les cristaux sont légèrement 
saussuritisés et séricitisés. On note de faibles quantités de 
quartz, lequel forme des petits grains polygonaux, sutu-
rés ou xénomorphes, et rarement rubanés. Dans les va-
riétés moins schisteuses la hornblende, équigranulaire à 
porphyroblastique, est le minéral mafique prédominant ; 
elle est accompagée de quantités mineures de chlorite et 
de biotite. Au fur et à mesure que la roche devient plus 
schisteuse, le contenu en amphibole décroît tandis que le 
contenu en chlorite et biotite augmente. L'épidote peut 
aussi être présente ; elle forme alors des grains équigra-
nulaires à porphyroblastiques, automorphes à subauto-
morphes. Dans une lame mince des laves de la partie 
nord de cette bande, l'amphibolite est très schisteuse et 
ankéritisée, et la chlorite et un peu de biotite remplacent 
presque entièrement les amphiboles. La chlorite se pré-
sente en grains fins, ou gros et poecilitiques, tous lépido-
blastiques. La biotite forme de gros porphyroblastes poe-
cilitiques, non orientés, contenant des traînées de 
magnétite traversant la biotite parallèlement à la folia-
tion prédominante (S2). Ces porphyroblastes se sont 
donc formés à un stade tardif, i.e. après le développement 
de la foliation prédominante. 

La foliation dans les amphibolites moins schisteuses 
est soulignée par l'orientation préférentielle surtout de la 
hornblende mais aussi par la chlorite et les traînées de 
grains de magnétite. Dans quelques rares cas, même les 
traînées de magnétite sont plissées et les plans axiaux 
correspondent au plan de la foliation prédominante. On 
peut aussi observer une ségrégation métamorphique des 
minéraux mafiques et leucocrates en bandes disconti-
nues, parallèlement à cette foliation. Les minéraux acces- 
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soires sont la magnétite, la pyrite, l'allanite, les carbona-
tes, le zircon et, dans les fractures, la prehnite. 

Dans cette bande, les roches volcanoclastiques asso-
ciées sont plus abondantes et plus variées que celles des 
bandes décrites précédemment. Elles comprennent des 
tufs à cristaux, des tufs à cristaux et à lapilli, des tufs ho-
mogènes à grain fin, des tufs finement lités, des tufs pyri-
teux et magnétiques, des tufs mafiques et des tufs carbo-
nés. En plusieurs endroits, ces tufs sont très schisteux à 
ardoisiers. Quelques tufs carbonés sont fortement pyri-
teux. Dans plusieurs lames minces de roches volcano-
clastiques des parties nord et centrale de cette bande, on 
observe deux foliations qui se rencontrent sous un angle 
très prononcé (figure 7). La première, très pénétrante, est 
définie par les amphiboles et/ou les minéraux micacés. 
Elle est crénulée par un clivage de pli- fracture (S2), pa-
rallèle aux plans axiaux des crénulations. Dans d'autres 
cas, elle a été déformée par une foliation S2 de type mi-
crolithon. Dans certains tufs crénulés, Si  est défini par la 
séricite/muscovite et la chlorite finement grenues et lépi-
doblastiques. Les inclusions et les traces de l'ancienne fo-
liation dans les porphyroblastes de biotite et de chlorite 
(probablement clinochlore) suggèrent que ceux-ci se sont 
développés à divers stades de la déformation de Si  en cré-
nulations. Les minéraux leucocrates de ces tufs sont le 
plagioclase et le quartz ; les minéraux mafiques, en diffé-
rentes combinaisons et proportions, sont l'épidote, l'acti-
note, la chlorite, la séricite et la biotite. Les plagioclases 
peuvent montrer divers degrés de saussuritisation et de 
séricitisation. Là oû ils sont fortement altérés, il devient 
difficile de les distinguer de la matrice. Les minéraux ac-
cessoires sont l'apatite, la magnétite, le leucoxène, le 
sphène, le carbonate (ankérite ?), le carbone (en pous-
sière et en feuillets malformés), le zircon et la tourmaline. 
Les fractures sont quelquefois remplies par de la preh-
nite. 

FIGURE 7 — Tuf carboné interlité avec des laves dans la bande de ba-
saltes au nord du lac Renault. Noter les deux schistosités bien déve-
loppées, presque perpendiculaires l'une à l'autre. Si  est crénulé par 
S2, qui est une foliation de type microlithon. Echantillon DG-91B. 

Dans les tufs à cristaux et à lapilli, les lapilli se distin-
guent de la matrice par leur plus faible contenu en miné-
raux mafiques et par la foliation qui les contourne. Ils 
sont formés de laves felsiques contenant des microlites de 
plagioclase maclés. La granulométrie des minéraux qui 
les constituent est un peu plus grossière que dans la ma-
trice. Un examen attentif permet d'identifier les lapilli. 
On peut quelquefois observer une faible foliation qui les 
traverse. 

Basaltes près de la limite nord de la région (unité 4) 

Ces basaltes et les tufs associés forment une bande de 
direction WNW ; ils peuvent être observés dans quelques 
rares affleurements dispersés. Les basaltes sont générale-
ment magnétiques, à grain fin et bien foliés à schisteux. 

Dans quelques affleurements de la partie est de la 
bande, ces laves sont associées à des roches grenues à 
grain moyen possèdant une texture microgabbroïque. 
Ces roches représentent des filons cogénétiques ou des 
parties basales, massives, de coulées. Elles contiennent 
des cristaux d'amphibole (actinote ou hornblende) auto-
morphes à subautomorphes, qui sont des pseudomor-
phes de pyroxènes à texture de cumulats. Les plagiocla-
ses se présentent en petits cristaux tabulaires qui butent 
sur les cristaux d'amphibole ou forment des plages irré-
gulières remplissant les interstices entre ces derniers. 
Dans une lame mince de ces roches, des vestiges de cris-
taux de clinopyroxène ont été observés. Dans quelques 
cas, on note des cristaux dont la bordure est constituée de 
clinopyroxène et le coeur a été transformé en amphibole ; 
dans d'autres, le clinopyroxène est en taches irrégulières 
dans les amphiboles. Les cristaux d'amphibole et de cli-
nopyroxène sont souvent maclés. La séricitisation et la 
saussuritisation dans les cristaux de plagioclase sont va-
riables mais les macles polysynthétiques et de Carlsbad 
sont généralement bien conservées. De petits grains 
d'épidote subautomorphes à xénomorphes se sont sou-
vent développés sur les plagioclases. Quelques grains 
d'épidote et, plus rarement, de chlorite se sont formés sur 
les amphiboles. Les grains de magnétite sont générale-
ment plus gros que ceux de pyrite ; ils se présentent, soit 
en cristaux subautomorphes, soit en grains étirés. Le 
quartz forme de gros et de petits cristaux, monocristal-
lins et polycristallins, ou des plages lenticulaires entre les 
cristaux de plagioclase. Les lentilles de quartz et les traî-
nées de magnétite et de sphène définissent une bonne fo-
liation. La magnétite est souvent entourée et même com-
plètement remplacée par le sphène et le leucoxène. 

Dans quelques grands affleurements sur les rives de la 
rivière Inconnue, on rencontre des basaltes à grain fin, 
vert foncé à presque noirs, magnétiques ou non et qui 
contiennent des disséminations de pyrite. Ils se débitent 
en plaquettes et sont très schisteux et ankéritisés par en-
droits. En lame mince les basaltes moins schisteux mon-
trent une très belle texture typique des basaltes à grain 
fin ; ils contiennent de minces lattes maclées de plagio- 
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clase et de petits cristaux minces et prismatiques de horn-
blende. Les amphiboles sont généralement plus abon-
dants que les plagioclases. On note aussi quelques rares 
petits phénocristaux de plagioclase. Les minéraux acces-
soires sont la magnétite, le leucoxène, le sphène, les car-
bonates (ankérite), le zircon et la tourmaline. Au fur et à 
mesure que les roches deviennent plus schisteuses, les 
amphiboles sont remplacées par la chlorite. Les variétés 
extrêmement schisteuses ne contiennent plus d'amphibo-
les. La chlorite est fortement lépidoblastique, d'où la 
schistosité bien marquée. Entre les zones chloriteuses, on 
note des cristaux de quartz et de plagioclase, équigranu-
laires et polygonaux. L'ankérite est un minéral addition-
nel dans les zones carbonatées. Les basaltes chloriteux 
contiennent aussi des porphyroblastes de biotite poecili-
tiques, formés après le développement de la foliation pré-
dominante. La biotite est plus ou moins altérée en chlo-
rite. Les minéraux accessoires sont les mêmes que ceux 
mentionnés plus haut. Ces basaltes chloriteux montrent, 
comme le révèlent les lames minces, deux bonnes folia-
tions. Ils contiennent aussi des vésicules et des amygdales 
étirées, remplies de quartz et de carbonates. 

Les pyroclastites associées à ces basaltes sont consti-
tuées surtout de tufs à cristaux et de tufs à lapilli. Les 
phénocristaux de plagioclase sont plus abondants et plus 
gros que ceux de quartz. Les lapilli sont constitués géné-
ralement de laves felsiques microcristallines contenant 
de petits et étroits cristaux de plagioclase bien maclés et 
des quantités moins abondantes d'amphibole. La matrice 
est quartzo-feldspathique, de grain fin à très fin et est tra-
versée par une schistosité qui contourne les phénocris-
taux et les lapilli. Pétrographiquement, ces roches sont 
similaires aux tufs à cristaux et à lapilli décrits précédem-
ment. 

s 	s 	s 

Le tableau 2 (page 12) résume les caractères géné-
raux et la pétrographie des basaltes des différentes 
bandes. L'annexe 1 présente les résultats d'analyses de 
ces roches. 

FIGURE 8 — Tufs finement lités, interstratifiés dans le filon-couche de 
gabbro longeant la route 113. 

FIGURE 9 — Tufs montrant un excellent clivage de crénulation S3. 
Même endroit que pour la figure 8. 

ROCHES VOLCANOCLASTIQUES (unités 5 et 6) 

Ces roches forment deux bandes distinctes dans les 
parties nord et nord-est de la région ; ailleurs, elles affleu-
rent en quelques bandes isolées. Des forages (Schicks-
hocks Geotechnical Services, 1970) ont révélé une petite 
bande de roches pyroclastiques à l'ouest du lac Renault, 
dans la partie centrale de la région. On rencontre aussi 
ces roches sous forme d'interlits dans les basaltes et dans 
les filons-couches gabbroïques (figures 8 et 9). Ces volca-
noclastites sont constituées de tufs homogènes à grain 
fin, de tufs à cristaux, de tufs à lapilli, de tufs à blocs, de 
tufs cherteux, de tufs finement lités, de tufs carbonés, de 
shales et d'argilites noirs. 

En général, les roches pyroclastiques sont intermédiai-
res à felsiques ; gris-vert pâle, gris-vert foncé ou verdâ-
tres en surface fraiche, elles sont souvent blanchâtres à 
gris pâle en surface altérée. La patine, caractéristique, a 
quelques millimètres d'épaisseur. Les tufs homogènes et 
finement lités peuvent montrer une ou plusieurs schisto-
sités. Ils sont plus schisteux dans les charnières de plis et 
près des failles, où ils peuvent aussi être ankéritisés et 
présenter des plis mineurs très serrés et des « kink-
bands ». De fines disséminations de sulfures sont omni-
présentes. De petites quantités de basaltes sont interca-
lées ici et là. 



TABLEAU 2 - Caractères généraux et pétrographie des basaltes de la région. 

PÉTROGRAPHIE 

UNITÉS CARACTÈRES 
GÉNÉRAUX 

PHÉNOCRISTAUX 	PORPHYROBLASTES MINÉRAUX DE 
LA MÉSOSTASE 

MINÉRAUX 
ACCESSOIRES 

MINÉRAUX 
D'ALTÉRATION 

Basaltes du 
type 
Obatogamau 
(unité 1) 

- Lave à phénocristaux de 
plagioclase 

- Lave coussinée ou massive 
- Lave vacuolaire et 

amygdalaire 
- Brèche de coulée. 

- PG : automorphes 
à subautomorphes ; 
en cristaux isolés 
ou en agrégats 

- HB : isolés ou en 
amas, avec même 
orientation optique, 
bordures dentelées et 
feutrées 

- HB : poecilitiques 
avec inclusions de 
AB, OZ, PG, MG SR, 
CL 

- EP 
- CL 

- PG : xénomorphe 
- AB (AC ou HB) : prismatique 

à aciculaire 
- EP : subautomorphe à 

xénomorphe 
- BO : souvent altérée en 

chlorite 
- CL 
- QZ 

- MG : automorphe 
à xénomorphe, 
lenticulaire ; 
leucoxène-sphène 
associé à la MG 

- PT, PO, AP, ZC, 
AL, CO3  

- SR,EP,CL : 
altération des 
plagioclases 

- CL : altération des 
AB et BO 

- LX-SN : altération 
de la MG. 

Bande de 
basaltes 
traversant la 
partie SW du 
lac Renault 
(unité 3) 

- Lave coussinée ou massive 
- Lave vacuolaire, amygdalaire, 

variolaire 
- Brèche de coulée 
- Souvent magnétiques 

- HB : poecilitiques ou 
non 

- PG : en minces lattes ; 
orientation aléatoire ou 
préférentielle 

- AB (Ac ou HB) : s'altère en 
CL dans les zones 
schisteuses 

- QZ, EP, BO, CL 
- EP : automorphe à 

xénomorphe 

- MG, LX, SN 
- PT,ZC,AP,AL,CO3  

- SR, EP, CL : 
altération des PG 

- CL : altération des 
AB dans les zones 
schisteuses. 

- LX-SN : altération 
de la MG 

Bande de 
basaltes au 
nord et au NE 
du lac Renault 
(unité 3) 

- Lave coussinée ou massive 
- Lave vacuolaire, amygdalaire 
- Fréquentes intercalations de 

roches pyroclastiques 
- Généralement non 

magnétiques 
- Schistoses et ankéritisées 

- HB, EP, CL, BO - PG : en minces lattes ou 
xénomorphe à polygonal 

- AB (AC, HB), QZ, CL, BO, 
EP 

- EP : automorphe à 
subautomorphe 

- OZ : en grains polygonaux 
suturés, xénomorphes et 
rarement rubanés 

- MG, PT, AL, CO3, 
ZC 

- SR, EP : altération 
des PG 

- CL, BO : altération 
des AB dans les 
zones schisteuses 

- CO3  (Ank ?) : dans 
les zones 
schisteuses 

Bande de 
basaltes de 
direction WNW 
près de la 
limite nord de 
la région (unité 
4) 

- Lave coussinée ou massive 
- Lave vésiculaire et 

amygdalaire 
- Généralement magnétiques 
- Filons comagmatiques 
- Coulée massive 

- BO : poecilitiques, 
s'altèrent en CL 

- PG : en minces lattes 
- AB (HB, AC) : mince et 

prismatique 
- EP, BO, CL, QZ 

- MG, LX, SN, CO3, 
ZC, TL 

- CO3  (Ank ?) : dans 
les zones 
schisteuses 

- CL : altération des 
AB dans les zones 
schisteuses 

- CL : altération de la 
BO 

- SR, EP : altération 
des PG 

Roches micro-
gabbroiques 
dans la bande 
WNW de 
basaltes près 
de la limite 
nord de la 
région 

- Texture microgrenue - AB (AC ou HB) : 
- automorphe à 

subautomorphe 
- pseudomorphe de CX 
- texture de cumulats 

- CX : vestiges 
- PG : en cristaux tabulaires 

ou en plages irrégulières 
- EP : subautomorphe à 

xénomorphe 
- CL, OZ 

- MG, PT, LX, SN - SR, EP : altération 
des PG 

- EP, CL : altération 
des AB 

- LX, SN : altération 
de la MG 

PG - Plagioclase 
HB - Hornblende 

AB - Amphibole 
QZ - Quartz 

MG - Magnétite 
SR - Séricite 

CL - Chlorite 
EP - Epidote 

BO - Biotite 
AC - Actinote 

CX : Clinopyroxène 
PT : Pyrite 

PO : Pyrrhotine 
AP : Apatite 

ZC : Zircon 
AL : Allanite 

LX : Leucoxène 
SN : Sphène 

Ank : Ankérite 
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De façon générale, les tufs à cristaux sont homogènes à 
faiblement lités. Ils sont schisteux à différents degrés. Ces 
tufs contiennent des phénocristaux de feldspath et de 
quartz de quelques millimètres de taille. Les phénocris-
taux de feldspath sont plus abondants que ceux de 
quartz, qui ont souvent une teinte bleutée (figures 10 et 
Il). 

Les tufs à blocs et à lapilli sont généralement monogé-
niques ; ils sont polygéniques en certains endroits. Les 
fragments et la matrice, sensiblement de même composi-
tion, contiennent des phénocristaux de feldspath et de 
quartz. Ces phénocristaux sont de plus grande taille dans 
les fragments, qui ont ainsi une composition légèrement 
plus acide et une teinte plus claire. La matrice des tufs à 
lapilli ressemble à celle des tufs à cristaux finement gre-
nus. Dans les tufs à blocs une partie des fragments se 
range dans la catégorie des lapilli ; la matrice ressemble à 
celle des tufs à cristaux de feldspath et de quartz. Les 

FIGURE IO — Tuf à cristaux de feldspath et de quartz bleuté. En bor-
dure de la route 113, au nord du lac Renault. 

FIGURE 11—Tufà cristaux dans l'unité 5. Les cristaux de plagioclase, 
de tailles très variables, baignent dans une matrice quartzofeldspa-
thique très fine. Ici et là, on observe de petits microlites de plagio-
clase dans la matrice. Echantillon KS-240. Lumière polarisée. 

blocs et lapilli sont souvent elliptiques, la plus grande di-
mension étant parallèle à la foliation prédominante. Les 
blocs ont généralement moins de 30 cm de longueur. La 
proportion de fragments n'excède jamais 60% de la ro-
che. De bons affleurements de tufs à blocs ont été obser-
vés près de la route 113, au nord du lac Renault, et au lac 
Rose(2), dans la partie centre-nord de la région. Près de la 
route 113, on observe une répétition de niveaux de tufs à 
blocs monogéniques et de tufs à blocs polygéniques (figu-
res 12 et 13), interstratifiés avec des tufs à cristaux gros-
siers de feldspath et de quartz bleu. Il est difficile d'esti-
mer le pourcentage de matrice dans les tufs 
monogéniques à cause de la similarité de composition des 
fragments et de la matrice, de l'étirement extrême des 
blocs et d'une schistosité fortement développée. Mais, à 
certains endroits, l'ankéritisation fait bien ressortir les 
blocs. 

FIGURE 12 —Tuf à blocs monogéniques. Près de la route 113, au nord 
du lac Renault. 

FIGURE 13 — Tuf à blocs polygéniques. Noter l'étirement extrême des 
fragments parallèlement à S2. Gravière en bordure de la route 113, 
au nord du lac Renault. 

2. Toponyme non officialisé. 
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Dans une gravière près de la route 113, à environ 3 km 
au nord du lac Renault, des niveaux de tufs à lapilli et à 
blocs, polygéniques et monogéniques, ont été observés. 
La surface altérée des tufs à blocs polygéniques est gris-
rose, avec des nuances verdâtres ; la surface fraîche est 
un peu plus foncée. Les blocs et lapilli, gris-vert et rosâ-
tres, sont étirés parallèlement à la foliation prédomi-
nante ; le plus grand bloc, rosâtre, observé sur une sur-
face plane, a une longueur de plus de 200 cm et une 
largeur de seulement 10 cm. Toujours dans cette gra-
vière, les niveaux de tufs à lapilli et à blocs monogéniques 
ne contiennent que des blocs gris-vert ; les blocs rosâtres 
sont absents. 

Pétrographie des tufs à cristaux 

Les différentes lames minces de tufs à cristaux révèlent 
que les proportions relatives de phénocristaux et de ma-
trice sont très variables. Les phénocristaux de plagioclase 
sont plus gros et plus abondants que ceux de quartz. Ils 
sont de taille variable et peuvent être automorphes à su-
bautomorphes ; certains sont même brisés. Bien maclés, 
rarement zonés, ils sont séricitisés et saussuritisés à diffé-
rents degrés. Les phénocristaux de quartz montrent dif-
férents degrés de résorption par la matrice. Quelques-uns 
sont aussi brisés. Les phénocristaux de plagioclase et de 
quartz baignent dans une matrice de grain fin à très fin. 
La matrice exhibe des variations mineures de granula-
métrie : en plages et zones irrégulières là où il n'y a pas li-
tage, et de lit en lit quand les tufs sont lités. La matrice 
est constituée de grains quartzo-feldspathiques xénomor-
phes, suturés ou polygonaux. De plus, dans de certains 
tufs, elle peut contenir de petits et minces microlites de 
plagioclase, quelquefois orientés préférentiellement. Les 
minéraux mafiques en proportions et combinaisons va-
riables, sont l'actinote, la biotite, la séricite (muscovite), 
la chlorite et l'épidote. Quelques-uns peuvent former des 
porphyroblastes. Les minéraux mafiques et, jusqu'à un 
certain point, les grains quartzo-feldspathiques aplatis 
définissent une excellente foliation pénétrante qui con-
tourne les phénocristaux. Les minéraux accessoires sont 
la magnétite, le leucoxène, le sphène, la pyrite, les carbo-
nates, l'allanite, le zircon, la tourmaline et l'apatite. 

Pétrographie des tufs à blocs et à lapilli 

Les blocs et les lapilli de ces tufs baignent dans une 
matrice de tufs à cristaux. Ils sont constitués de roches 
volcaniques de composition intermédiaire à felsique. Ils 
contiennent des phénocristaux de plagioclase automor-
phes à subautomorphes souvent zonés et des phénocris-
taux de quartz en quantités mineures, baignant dans une 
mésostase microcristalline de microlites de plagioclase et 
de grains quartzo-feldspathiques suturés, xénomorphes 
ou polygonaux. Dans les blocs, les minéraux mafiques 
sont moins abondants et les phénocristaux de plagioclase 
moins altérés que dans la matrice. 

Les blocs des tufs polygéniques rencontrés au lac Rose 
sont elliptiques et étirés parallèlement à la foliation ; 
celle-ci est définie par un alignement des minéraux mafi-
ques. Leur composition variable — intermédiaire à mafi-
que — est soulignée par la couleur de la surface altérée, 
qui varie d'un gris-vert à un vert plus foncé. Ils peuvent 
constituer jusqu'à 75% de la roche. Les blocs de compo-
sition intermédiaire contiennent souvent des phénocris-
taux de feldspath et de quartz accessoire, distribués de fa-
çon uniforme. La matrice est à grain fin. 

Les blocs ont une longueur qui peut atteindre 30 cm 
mais s'établit en moyenne entre 10 et 15 cm. Un grand 
nombre ont une bordure à grain plus fin, soulignée par 
une légère variation de la couleur. Les blocs représentent 
probablement des bombes volcaniques (figures 14 et 15). 
De minces bandes de volcanites basiques, interstratifiées 
avec ces tufs, contiennent une grande quantité de cris-
taux de magnétite. 

Les tufs bien lités, tant dans les bandes de roches vol-
canoclastiques que dans les bandes de laves, sont généra- 

FIGURE 14 — Tuf à blocs polygéniques du lac Rose. 

FIGURE 15 — Tuf à blocs polygéniques du lac Rose. Notez la bordure 
à grain plus fin de certains blocs. 
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lement à grain très fin, de composition intermédiaire à 
acide, siliceux et cherteux. Les lits, de quelques millimè-
tres d'épaisseur, montrent, de l'un à l'autre, de légères 
variations de la granulométrie. Ces tufs ont une surface 
altérée blanche, avec une Iégère nuance verdâtre. Ils sont 
souvent accompagnés d'horizons rouillés et pyriteux, 
d'horizons noirs carbonés et d'horizons magnétiques 
pouvant être classés comme des formations de fer. 

Plusieurs affleurements de tufs carbonés, de shales et 
d'argilites, tous de couleur noire, ont été observés dans 
une bande de roches volcanoclastiques, de direction 
WNW, près de la limite nord-est de la carte. 

Le tableau 3 (page 16) résume les caractères géné-
raux et la pétrographie des roches volcaniclastiques, tant 
celles associées aux basaltes que celles formant des 
bandes distinctes. L'annexe 2 présente les résultats d'ana-
lyses de ces roches. 

Filons-couches différenciés 
Trois filons-couches basiques différenciés affleurent 

dans les parties nord, centrale et sud de la région. Le plus 
important, dénommé filon-couche central, occupe une 
grande superficie dans le secteur centre-nord. C'est ce fi-
lon-couche que nous décrirons dans les pages suivantes. 

DIFFÉRENCIATIONS 

Des différenciations locales répétées — de pyroxénites 
à divers types de gabbros — indiquent qu'il s'agit proba-
blement d'injections multiples. Les principales litholo-
gies sont la péridotite, la pyroxénite, le gabbro, le leuco-
gabbro et le gabbro à quartz. Les observations de terrain 
ont permis de mettre en évidence deux séquences de dif-
férenciation 

• Pyroxénite-péridotite ; gabbro à foliation primaire ; 
gabbro ophitique magnétique ; gabbro ophitique à 
quartz ; 

. Pyroxénite ; leucogabbro ; gabbro à quartz (moins 
grossier que dans la première séquence). 

Le filon-couche central et le filon-couche gabbroïque 
qui longe la route 113, dans la partie sud de la région, 
montrent la même séquence de différenciation (de py-
roxénite — péridotite à gabbro ophitique à quartz). Dans 
un affleurement immédiatement au nord de Waswanipi, 
on observe un dyke nourricier contenant des fragments 
de pyroxénite dans une matrice gabbroïque à texture 
ophitique (figures 16 et 17). 

FIGURE 16 - Dyke nourricier dans le filon-couche longeant la 
route 113. Noter la texture ophitique dans la matrice gabbroïque 
entourant les fragments de pyroxénite. 

FIGURE 17 — Autre vue du dyke de la figure 16. 

FILON-COUCHE CENTRAL 

Subdivisions 

Sur la carte géologique, cet épais filon-couche a été 
subdivisé en trois bandes importantes : pyroxénite ; gab-
bro ophitique et magnétique, grossier à très grossier 
(type « Ventures »)t3l ; gabbro ophitique grossier à 
quartz. Ces subdivisions sont arbitraires et indiquent 
simplement le type de roche prédominant dans chaque 
bande. Par exemple, dans la bande de pyroxénite, ce type 

3. Filon-couche de Ventures appartenant au Complexe de Cummings dans la ré-
gion de Chibougamau. 



Tableau 3 - Caractères généraux et pétrographie des roches volcanoclastiques de la région. 

PÉTROGRAPHIE 

UNITÉS CARACTÈRES 
GÉNÉRAUX 

PHÉNOCRISTAUX 	PORPHYROBLASTES MINÉRAUX DE 
LA MATRICE 

MINÉRAUX 	MINÉRAUX 
ACCESSOIRES 	D'ALTÉRATION 

- AC : poecilitiques - PG : automorphes à 
subautomorphes et 	- EP 
cassés ; granulométrie 
très variable ; zonés 
dans certaines lames 
minces ; peu ou pas de 
résorption par la matrice 

- QZ : monocristallins 
avec bordures 
anguleuses ; rarement 
polycristallins ; résorption 
par la matrice ; extinction 
lamellaire 

- Grains quartzofeldspathiques - AP, MG, LX, SN, 
fins à très fins 	 PT, PO, CO3, ZC 

- Grains polygonaux, 
xénomorphes et suturés 

- BO CL, AC, HB, EP, SR, 
carbone non cristallin 

Pyroclastites 
associées à la 
bande de 
basaltes du type 
« Obatogamau » 
(unité 2) 

- Tufs à cristaux 
- Tufs cherteux 
- Tufs carbonés (shales 

noirs) 
- Litées 
- Vésiculaires 
- 2 foliations 

- EP, SR, CL, CO : 
altération des PG 

- LX, SN : altération 
de la MG. 

Pyroclastites 
associées aux 
basaltes de la 
bande traversant 
le lac Renault et 
aux bandes de 
basaltes au nord 
et au NE du lac 
Renault 

- Tufs à cristaux 
- Tufs à lapilli 
- Tufs cherteux 
- Tufs carbonés 
- Tufs pyriteux et 

magnétiques 
- Tufs mafiques 
- Litées 
- 2 foliations 
- Souvent schisteuses à 

ardoisières 

- PG, QZ : similaires à 
ceux des tufs à cristaux 
décrits plus haut. 

- EP : poecilitiques, 
subautomorphes à 
xénomorphes avec 
bordures 
irrégulières 
dentelées 

- Bo, CL 

- Grains quartzofeldspathiques - MG, PT, LX, SN, 
- SR/MV, AB, CL, EP, BO, 	AP, CO3, ZC, TL 

matériaux carbonés non 
cristallins en poussière et en 
feuillets mal formés. 

- EP, SR, CL, CO : 
altération des PG 

- LX-SN : altération 
de la MG 

Pyroclastites des 	Tufs à cristaux similaires aux tufs à cristaux décrits plus haut 
unités 5 et 6 

- Tufs à lapilli 
- Tufs à blocs 

mono9éniques ou 
polygeniques 

- Litées 
- Vésiculaires 

- PG : peuvent être zonés - AB 
dans les fragments 	- EP 

- QZ : peuvent être 
résorbés par la matrice 

- Lapilli et blocs : roches 
volcaniques de 
composition felsique, 
intermédiaire ou mafique. 

- Cristaux similaires à ceux 
décrits plus haut. 

- PT, MG, AL, CO3, 
LX, SN, ZC, AP, 
TL 

- SR, EP, CL : 
altération des PG 

- LX, SN : altération 
de la MG. 

PG : Plagioclase 
QZ : Quartz 
AC : Actinote 
EP : Epidote 
BO : Biotite  

CL : Chlorite 
AB : Amphibole 
HB : Hornblende 
SR : Séricite 
MV : Muscovite  

AP : Apatite 
MG : Magnétite 
LX : Leucoxène 
SN : Sphère 
PT : Pyrite 

PO : Pyrrhotine 
ZC : Zircon 
TL : Tourmaline 
AL : Allanite 
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de roche est le plus abondant mais différents types de 
gabbros peuvent aussi y être présents. Ceci est probable-
ment dû à des différenciations locales. De telles présences 
locales de différents types de roches dans chaque bande 
sont indiquées sur la carte par des symboles appropriés. 

Pétrographie 

Péridotite (Pd) 

La péridotite n'affleure qu'à quelques rares endroits 
dans le centre-nord de la région ; elle est gris-vert très 
foncé à noire en surface fraîche, brun-rouille à brun 
foncé en surface altérée et très magnétique. Elle peut éga-
lement être talqueuse au toucher. 

En lame mince, les formes originelles des cristaux 
équigranulaires d'olivine sont encore identifiables même 
si ceux-ci ont été remplacés par diverses combinaisons 
des minéraux suivants : serpentine, magnétite, talc, chlo-
rite et carbonates. Dans plusieurs cristaux, la serpentine 
forme une très belle structure en sablier (figure 18), des 
structures réticulées (« mesh texture »), pseudo-fibreuses 
(selon Wicks et al., 1977, page 451) et lamellaires, ainsi 
que des veines avec fibres transversales. Un peu de chlo-
rite est, par endroits, intimement associé à la serpentine. 
Dans d'autres cas, elle se présente en feuillets indépen-
dants. Les anciens cristaux d'olivine peuvent aussi Etre 
entourés de talc et de carbonates à grain fin. La magné-
tite remplit les fractures et les plans de séparation des 
cristaux d'olivine, et aide à distinguer les formes origina-
les de ceux-ci. Le contenu en chlorite et en talc est plus 
élevé dans les roches plus schisteuses. On observe aussi 
quelques fines disséminations de pyrite. 

FIGURE 18 — Péridotite dans le filon-couche de type „ Ventures », 
montrant une bonne texture de cumula[ à olivine. L'olivine a été 
remplacée par l'assemblage serpentine-chlorite-talc, qui forme une 
texture en sablier. Echantillon KL-294. Lumière polarisée. 

Pyroxénite (7P) 

La pyroxénite est la plus commune des roches ultra-
mafiques dans la portion basale du filon-couche central. 
Elle est vert foncé à presque noire, de grain grossier à très 
grossier (fin à moyen par endroits), dense et magnétique 
ou non. Elle forme une bande cartographiable immédia-
tement à l'est du pluton du lac Capisisit. 

Les ferromagnésiens dans les variétés plus grossières 
se présentent en cristaux atteignant 3 par 1 cm. Des va-
riations granulométriques peuvent s'observer même à 
l'échelle de l'affleurement. Les ferromagnésiens sont gé-
néralement orientés de façon aléatoire, mais ils montrent 
localement un bon alignement, interprété comme une 
structure ignée primaire. Dans le plan de cet alignement 
les cristaux présentent une texture « decussate ». A quel-
ques rares endroits on observe un bon litage magmati-
que, marqué par l'alternance de bandes centimétriques à 
grain très grossier et de bandes à grain plus fin. Ce litage 
s'accompagne d'un alignement préférentiel des ferroma-
gnésiens. Les plagioclases intercumulus dépassent rare-
ment 10 à 15% du total des minéraux ; certains affleure-
ments en présentent cependant de fortes concentrations. 
Des cristaux de magnétite automorphes à subautomor-
phes sont aussi présents à quelques endroits. Il est très 
commun d'observer des zones de cisaillement accompa-
gnées d'une schistosité et d'une transformation des miné-
raux mafiques originels en chlorite et en actinote. Géné-
ralement, ces zones sont très étroites, et la pyroxénite 
demeure massive de part et d'autre. A l'intérieur de la 
pyroxénite, on observe des variations locales en mélano-
gabbro, en gabbro à foliation primaire, en gabbro ophiti-
que très grossier et même en gabbro à quartz. 

La majorité des lames minces révèlent que le clinopy-
roxène original a été presque entièrement transformé en 
amphibole. Seules quelques lames minces (provenant des 
roches à l'ouest du lac Poire(4)) montrent des vestiges im-
portants de clinopyroxène. On note de belles textures cu-
mulus formées par l'accumulation de cristaux de clino-
pyroxène maclés ou non, équigranulaires, automorphes à 
subautomorphes (figures 19 et 20). Les clinopyroxènes 
montrent de belles sections transversales et longitudina-
les. De longues et minces baguettes d'actinote aciculaire 
ou prismatique occupent les petits interstices entre les 
cristaux de clinopyroxène. Ceux-ci ont été transformés 
en actinote et plus rarement en oxyhornblende près de 
leurs bordures ou en taches irrégulières. L'oxyhorn-
blende, associée à l'actinote, est plus commune au voisi-
nage des cristaux de magnétite. Dans quelques cas, on 
observe de petits grains résiduels de magnétite près de 
l'oxyhornblende ou de fines disséminations de magnétite 
à l'intérieur de cristaux d'oxyhornblende. Ceci indique 
clairement que le fer nécessaire pour former l'oxyhorn-
blende provient directement de la magnétite. 

4. Typonyme non officialisé. 
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FIGURE 19 — Pyroxénite du filon-couche de type « Ventures mon-
trant la texture cumulus, formée par l'accumulation de cristaux de 
clinopyroxéne et une faible quantité de plagioclase intercumulus. 
Echantillon KL-1 I0. Lumière naturelle. 

FIGURE 20 — Autre vue de la figure 19. Lumière polarisée. 

De faibles quantités de plagioclase intercumulus for-
ment des plages remplissant les interstices entre les eu-
mulats de clinopyroxène. Les plagioclases, maclés, peu-
vent contenir de petites taches d'épidote, d'actinote et de 
carbonates. Quelques-uns sont entièrement remplacés 
par l'épidote (pistachite). Un peu d'épidote, associé à 
l'actinote, est aussi présent. On a aussi observé, associées 
aux cristaux d'actinote dans les interstices des cristaux 
de clinopyroxène, des quantités minimes de chlorite et de 
biotite, en feuillets. La magnétite forme des grains auto-
morphes à subautomorphes, de grosseur variable. Elle 
peut être entourée et même complètement remplacée par 
le leucoxène et le sphène. Quelques grains dispersés de 
pyrite sont aussi présents. 

Dans la majorité des cas où les clinopyroxènes ont été 
totalement transformés en amphiboles et où la roche n'a 
pas été affectée par la déformation, les textures cumulus 
décrites ci-dessus ont été conservées. Les amphiboles qui 
ont remplacé les clinopyroxènes comprennent l'actinote, 
la hornblende et l'oxyhornblende. Elles sont monocris- 

tallines ou polycristallines. Dans ce dernier cas, elles se 
présentent en agrégats sans orientation optique préféren-
tielle ou avec plus ou moins la même orientation. Ici 
aussi, l'oxyhornblende et la biotite sont à proximité des 
grains de magnétite plus ou moins altérée en leucoxène et 
en sphène. De faibles quantités d'épidote et de chlorite, 
associées aux amphiboles, sont présentes. On note aussi 
des quantités variables, mais mineures, de plagioclases 
intercumulus. Ceux-ci peuvent contenir de la séricite, de 
l'épidote, des carbonates et de l'actinote. Les autres mi-
néraux accessoires comprennent l'apatite, le zircon et la 
pyrite. 

Tel que mentionné plus haut, il est commun d'obser-
ver, dans la pyroxénite massive, des zones étroites de ci-
saillement accompagnées d'une schistosité. Le même 
phénomène est observé à l'échelle microscopique. Au fur 
et à mesure que l'intensité de la déformation s'accroît, la 
texture primaire du cumulat à clinopyroxène est oblité-
rée et remplacée par des textures de déformation et, dans 
les cas extrêmes, par une schistosité. Les zones cisaillées, 
à grain fin, contiennent des amphiboles nématoblasti-
ques, de la chlorite lépidoblastique et généralement un 
peu de carbonates. Les cristaux de magnétite, qui ont 
également subi une déformation, tendent à être rempla-
cés par le sphène et le leucoxène. Dans les pyroxénites un 
peu moins déformées, il y a beaucoup de gros cristaux 
d'amphibole ; les minéraux interstitiels sont des amphi-
boles (± chlorite) à grain plus fin, prismatiques à acicu-
laires ou fibreuses, nématoblastiques, qui définissent une 
foliation qui contourne les grosses amphiboles. Celles-ci 
montrent aussi des effets de la déformation ; certaines 
sont brisées ou tordues. 

Dans quelques lames minces, deux types de cristaux 
de magnétite ont été observés. Dans le premier, ils sont 
déformés, étirés parallèlement à la foliation et associés au 
sphène et au leucoxène. Dans le second, ils sont cubi-
ques, automorphes à subautomorphes, sans leucoxène ou 
sphène et intimement associés à de faibles quantités de 
pyrite. Ces deux types de cristaux représentent deux épi-
sodes de minéralisation. 

Gabbro d foliation primaire (7F) 

La transition de la pyroxénite au gabbro de type 
« Ventures » est marquée par un gabbro grossier, magné-
tique, possédant une foliation ignée primaire, caractéri-
sée par l'orientation préférentielle de minces lattes de 
plagioclase et de cristaux prismatiques de ferromagné-
siens. Les ferromagnésiens montrent une texture « decus-
sate » dans le plan de foliation primaire. Les cristaux de 
plagioclase et de ferromagnésiens peuvent atteindre quel-
ques centimètres de longueur. Des gabbros similaires ont 
été rapportés dans la région de Chibougamau-Chapais, 
où ils forment une partie du filon-couche de Ventures ap-
partenant au Complexe de Cummings. 

En lame mince, les amphiboles (hornblende) et les pla-
gioclases possèdent un arrangement subparallèle. La 
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hornblende forme de gros cristaux prismatiques, auto-
morphes à subautomorphes et généralement maclés. La 
bordure des cristaux a tendance à être plus foncée que le 
coeur. Les amphiboles sont généralement monocristalli-
nes mais quelques-unes sont polycristallines. Quelques 
plages d'amphibole contiennent de minces cristaux 
d'amphiboles prismatiques, aciculaires ou fibreuses près 
de leurs bordures. Les cristaux de plagioclase forment de 
grosses et de petites lattes prismatiques et, plus rarement, 
des plages dans les interstices entre les cristaux de horn-
blende. Le degré de saussuritisation et de séricitisation 
est variable. Les plagioclases fortement saussuritisés con-
tiennent d'abondants cristaux d'épidote (pistachite) su-
bautomorphes à xénomorphes et des taches de carbona-
tes, surtout dans leurs parties centrales. On peut encore 
voir des macles (Carlsbad, polysynthétiques) dans leurs 
bordures, qui sont moins altérées. Les cristaux de plagio-
clase sont aussi parsemés d'amphibole aciculaire ou fi-
breuse. De faibles quantités d'épidote sont aussi associées 
aux cristaux de hornblende. Les minéraux accessoires 
sont la magnétite,le leucoxène, le sphène, la pyrite, l'apa-
tite, le zircon, les carbonates et l'allanite. La magnétite 
forme de gros cristaux automorphes à subautomorphes. 
Dans certains cas, ces cristaux sont fortement altérés en 
sphène et leucoxène ; il ne reste alors que des grains rési-
duels, les formes initiales des cristaux étant tout de même 
conservées. 

Gabbro ophitique et magnétique, 
grossier à très grossier (7G) 

Le gabbro ophitique magnétique (type « Ventures ») 
forme une bande adjacente à la bande de pyroxénite. Il 
possède une texture similaire à celle des gabbros de Ven-
tures de la région de Chibougamau-Chapais. Sa granulo-
métrie est très variable : grossière à très grossière et 
même subpegmatitique (ou micropegmatitique). Elle 
peut varier énormément d'un affleurement à l'autre ou 
même à l'échelle d'un affleurement. Elle reflète donc une 
forte concentration en matières volatiles lors de la cris-
tallisation. Les cristaux de plagioclase et de ferromagné-
siens peuvent atteindre une longueur de 4 cm, mais ne 
dépassent généralement pas 1 à 2 cm. Les minéraux mafi-
ques varient en abondance ; leur augmentation locale et 
la diminution du plagioclase interstitiel font passer le 
gabbro à une pyroxénite. Des disséminations de cristaux 
grossiers de magnétite sont responsables du magnétisme 
de la roche. 

Les minéraux essentiels de ces gabbros sont le plagio-
clase et la hornblende. Des clinopyroxènes résiduels ont 
rarement été observés ; leur présence prouve cependant 
que la hornblende est en fait un pseudomorphe des clino-
pyroxènes. 

Dans certaines lames minces, de gros et longs cristaux 
de hornblende et de plagioclase automorphes à subauto-
morphes sont présents ; dans d'autres, seuls les cristaux 
de plagioclase sont bien formés tandis que la hornblende  

forme des plages à bordures irrégulières occupant les in-
terstices entre les cristaux de plagioclase. Ces derniers 
forment de belles textures ophitiques à subophitiques. La 
hornblende dans les interstices est monocristalline ou po-
lycristalline, avec la même orientation optique. Le gab-
bro à cristaux de plagioclase bien formés possède donc 
une texture cumulus, qui résulte de l'accumulation de 
ceux-ci ; les minéraux mafiques interstitiels ont cristallisé 
à partir du liquide résiduel. Par contre, le gabbro à gros 
cristaux de hornblende et de plagioclase automorphes à 
subautomorphes représente plutôt la cristallisation di-
recte du magma par la précipitation plus ou moins simul-
tanée de cristaux bien formés de plagioclase et de miné-
raux mafiques (Wager & Brown, 1967, page 96). Ces 
deux sortes de texture sont observables dans les gabbros 
de type « Ventures ». 

Les rares cristaux résiduels de clinopyroxène se pré-
sentent dans les coeurs des gros cristaux de hornblende 
ou forment des plages irrégulières ailleurs dans ces der-
niers. Tel que mentionné précédemment, la hornblende 
forme de gros cristaux prismatiques, automorphes à su-
bautomorphes, ou des plages irrégulières occupant les in-
terstices entre les cristaux de plagioclase. Ces types de 
hornblende ont tendance à être coronitiques en ce sens 
que la bordure est plus foncée que le coeur (figure 21). 
Cette bordure contient également de minces cristaux de 
hornblende prismatiques, aciculaires ou fibreux qui lui 
donnent une apparence dentelée. La plupart des gros 
cristaux de hornblende sont plus ou moins poecilitiques, 
surtout dans la zone entre la bordure et le coeur (fi-
gure 21). La nature poecilitique est montrée par la pré-
sence de petits grains de quartz et de magnétite probable-
ment formés lors de la transformation des cli-
nopyroxènes en amphiboles. 

Les minéraux mafiques occupant les petits interstices 
entre les lattes de plagioclase sont généralement consti-
tués de cristaux d'amphibole minces, prismatiques, aci- 

FIGURE 21 — Gabbro grossier de type « Ventures Hornblendes ex-
hibant des couronnes. Echantillon LC-18A. Lumière naturelle. 
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culaires ou fibreux, qui se disposent en éventail ou en ro-
settes. 

De faibles quantités d'oxyhornblende brun foncé et 
fortement pléochroïque forment de longs et minces cris-
taux prismatiques et aciculaires, souvent en éventail ou 
en rosettes, associés aux cristaux de hornblende ordi-
naire. Le développement de cette oxyhornblende est pos-
térieur à celui de la hornblende ordinaire (figure 22). 

Les cristaux de plagioclase, de taille variable, sont au-
tomorphes à subautomorphes et bien maclés. Les lames 
minces révèlent des degrés variable de saussuritisation, 
de séricitisation et de chloritisation. Certains sont plus 
saussuritisés au coeur qu'en bordure. Des portions de 
cristaux sont remplacées par de l'épidote en amas (zoï-
site, clinozoïsite) finement grenus ou en grains (pista-
chite) automorphes à subautomorphes plus grossiers. De 
plus, les cristaux de plagioclase contiennent des cristaux 
fins d'amphiboles aciculaires à fibreuses, souvent en dis-
position radiale ou en éventail. L'épidote peut également 
se former sur la hornblende. Dans quelques lames min-
ces, de petits feuillets de biotite (brun verdâtre) sont aussi 
présents en faible quantité, surtout au voisinage des 
grains de magnétite. La chlorite, très rare, est associée à 
la hornblende et à la biotite. 

Dans certaines lames minces, le gabbro de type « Ven-
tures » faiblement tectonisé montre des textures de défor-
mation, telles la texture en mortier autour des cristaux de 
plagioclase, des cristaux de plagioclase et de hornblende 
tordus et brisés et même, dans quelques rares cas, des évi-
dences de développement de crénulations dans les plages 
mafiques. Les plagioclases écrasés et recristallisés qui 
donnent la texture en mortier se présentent en grains po-
lygonaux généralement maclés. Dans quelques lames 
minces, on observe de petits cristaux de grenat automor-
phes à subautomorphes, poecilitiques ou non, dans les 
zones de texture en mortier. Le grenat s'est également 
développé à l'intérieur des cristaux de plagioclase ; il est 

FIGURE 22 — Gabbro grossier de type « Ventures » montrant des ai-
guilles d'oxyhornblende brune. Échantillon LC-113A. Lumière na-
turelle. 

quelquefois associé à la hornblende. Les observations pé-
trographiques suggèrent la séquence suivante de forma-
tion des amphiboles et des grenats : hornblende ordinaire 
-- grenat — hornblende brune (oxyhornblende). 

Localement, ces gabbros contiennent un peu de quartz 
interstitiel à arêtes anguleuses. Le quartz est générale-
ment monocristallin ; ici et là, il est cependant polycris-
tallin, avec des bordures suturées. Dans quelques cas, les 
cristaux de plagioclase au voisinage des grains de quartz 
montrent une intercroissance myrmékitique ou grano-
phyrique de quartz et de plagioclase. 

Les minéraux accessoires des gabbros de type « Ventu-
res » comprennent la magnétite, le leucoxène, le sphène, 
la pyrite, l'apatite, le zircon, l'allanite et des carbonates. 
La magnétite forme de gros et de petits cristaux auto-
morphes à subautomorphes ou de grandes plages, rem-
placés, à divers degrés, par le leucoxène et le sphène, tout 
en conservant leurs formes originelles. Dans certains cas, 
il ne reste que des cristaux squelettiques de magnétite et 
les vides sont alors remplis de leucoxène, de sphène, 
d'épidote, de plagioclase, de biotite et de chlorite. Dans 
d'autres cas, seuls de petits grains de magnétite subauto-
morphes à xénomorphes demeurent alors que les autres 
cristaux sont entièrement remplacés par le sphène et le 
leucoxène. Les cristaux de pyrite sont un peu plus petits 
que ceux de magnétite. La pyrite est dispersée dans la ro-
che ou intimement associée à la magnétite. L'apatite, au-
tomorphe à subautomorphe, forme des cristaux de taille 
variable. L'allanite, généralement zonée, forme quelque-
fois le coeur des grains d'épidote ; elle développe aussi 
des halos pléochroïques dans la hornblende. Le zircon, 
en petits cristaux, est le moins abondant des minéraux 
accessoires. 

Dans les gabbros un peu plus déformés, les textures 
ignées primaires sont oblitérées et remplacées par des 
textures dues à la déformation et au métamorphisme. 
Une augmentation de la déformation cataclastique s'est 
accompagnée d'une bonne foliation. Celle-ci est marquée 
par des cristaux de hornblende nématoblastiques et par 
des cristaux de biotite et de chlorite lépidoblastiques. A 
quelques endroits, les gabbros extrêmement déformés 
sont schisteux et ankéritisés. La schistosité pénétrative 
(S1) est définie par : une orientation préférentielle de la 
hornblende ; des lamelles de chlorite et de biotite ; des 
traînées de grains de magnétite ; des plagioclases lenticu-
laires ; du quartz rubané, etc. Elle peut être déformée par 
un clivage par pli-fracture ou par un clivage de crénula-
tion (S2) avec lequel elle forme un angle prononcé. 

Gabbro à quartz (7Q) 

Le gabbro ophitique à quartz forme une bande adja-
cente au gabbro de type « Ventures ». Il est similaire à ce 
dernier, sauf qu'il est moins grossier et plus felsique. Le 
quartz, souvent bleuté, est interstitiel ; il peut constituer 

entre 15 et 20% de la roche. Le quartz sert à déterminer 
la polarité dans les filons-couches mafiques ; il peut tou- 
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tefois montrer une distribution erratique, résultant de 
différenciations locales à n'importe quelle position dans 
le filon-couche. Par conséquent, on peut trouver, même 
dans un affleurement de pyroxénite, des cristaux gros-
siers interstitiels de quartz bleuté dans les zones riches en 
plagioclase. Le gabbro à quartz qui affleure sur la colline 
à l'ouest du lac Renault a subi une déformation cataclas-
tique intense due à sa position dans la charnière d'un pli. 
Il a été transformé en un gneiss bien folié et, même, en 
schistes par endroits. 

Microscopiquement, le gabbro à quartz contient du 
quartz interstitiel, lequel donne également des textures 
myrmékitiques à granophyriques dans les cristaux de 
plagioclase adjacents (figure 23). La quantité de quartz et 
d'intercroissances granophyriques augmente vers l'est, 
i.e. vers les portions sommitales du filon-couche central. 
Les grains de quartz ont des bordures anguleuses, vu leur 
position interstitielle entre les lattes de plagioclase et les 
cristaux de hornblende. Le quartz est monocristallin, ou 
polycristallin avec des bordures suturées ou polygonales. 
Il montre généralement des extinctions lamellaires dues 
à la déformation. 

Le gabbro à quartz a semblé mieux enregistrer la dé-
formation et la foliation que le gabbros de type « Ventu-
res ». La foliation est définie par l'orientation préféren-
tielle de la hornblende, de la chlorite et du quartz étiré 
ainsi que par les traînées de grains de magnétite. Les tex-
tures de déformation sont : la texture en mortier autour 
des cristaux de plagioclase et de quartz, les cristaux tor-
dus et brisés de plagioclase et de hornblende, l'étirement 
des cristaux de quartz et de magnétite, etc. (figures 24 et 
25). 

Tel que mentionné plus haut, le gabbro à quartz qui af-
fleure sur la colline à l'ouest du lac Renault représente un 
cas extrême de déformation cataclastique, de recristalli-
sation et de métamorphisme qui l'a transformé en un 
gneiss bien folié et même en schistes. Les lames minces 

FIGURE 23 — Gabbro à quartz du filon-couche de type " Ventures 
montrant du quartz interstitiel ou en croissance myrmékitique et 
granophyrique. Lumière polarisée. 

FIGURE 24 — Texture en mortier dans le gabbro à quartz affleurant 
sur la colline à l'ouest du lac Renault. Echantillon KS-163. Lu-
mière polarisée. 

FIGURE 25 — Gneissosité dans le gabbro à quartz de la colline à l'ouest 
du lac Renault. Echantillon KS-163. Lumière naturelle. 

montrent des degrés variables de déformation cataclasti-
que et de recristallisation. Elles révèlent également une 
très bonne foliation marquée par la ségrégation méta-
morphique en zones discontinues riches en minéraux 
mafiques et en minéraux leucocrates. 

Les zones leucocrates contiennent des quantités varia-
bles de grands cristaux résiduels de plagioclase et de 
quartz et des grains quartzo-feldspathiques cataclasés et 
recristallisés. La quantité de grands cristaux résiduels di-
minue avec l'accroissement de la déformation cataclasti-
que. La foliation contourne ces cristaux. Les grains fins 
quartzo-feldspathiques ont des bordures polygonales, su-
turées ou xénomorphes, selon le degré de recristallisation 
durant la cataclase. Les xénocristaux de plagioclase con-
servent leurs macles. L'intensité de la séricitisation et de 
la saussuritisation est variable. Les cristaux de plagio-
clase, plus fins, sont plus rarement maclés. Les grains ori-
ginels de quartz se présentent maintenant en plages ruba- 
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nées et lenticulaires, parallèlement à la foliation 
prédominante. Ils montrent généralement une extinction 
lamellaire. 

Dans les zones mafiques, la hornblende forme des cris-
taux prismatiques à aciculaires, équigranulaires à por-
phyroblastiques, et nématoblastiques, parallèlement à ta 
foliation. Des quantités mineures de biotite lépidoblasti-
que sont intimement associées à la hornblende, surtout 
près des traînées de grains de magnétite. L'épidote (pista-
chite) est associée aux plagioclases et aux minéraux mafi-
ques. D'autres minéraux mafiques, présents en quantités 
variables, sont l'oxyhornblende et la chlorite. Quelques 
lames minces révèlent un grenat rose et limpide formé de 
petits cristaux subautomorphes à xénomorphes, isolés ou 
en petit amas et traînées, surtout dans les zones leucocra-
tes et même à l'intérieur des cristaux de plagioclase (fi-
gure 26). 

La magnétite se présente en grains étirés ou en bandes 
lenticulaires contenant des amas de petits grains. Ces 
grains peuvent être entourés de leucoxène, de sphène, de 
biotite, d'épidote et de carbonates. Le sphène est aussi 
présent en cristaux isolés, xénomorphes à subautomor-
phes. Les autres minéraux accessoires sont : la pyrite, 
l'apatite, l'allanite, le zircon, les carbonates et la tourma-
line. L'allanite, zonée, forme ici et là des halos pléochroï-
ques dans la biotite et la hornblende. 

Le tableau 4 résume les caractères généraux et la pé-
trographie des roches composant le filon-couche central. 
L'annexe 3 présente les résultats d'analyses de ces ro-
ches. 

FIGURE 26 — Cristaux de grenat dans le gabbro à quartz de la colline à 
l'ouest du lac Renault. Echantillon KS-171. Lumière naturelle. 

Granitoïdes 
Les roches granitoïdes de la région englobent trois im-

portants plutons granodioritique et une petite masse de 
diorite.  

PLUTON DE LA RIVIÈRE WASWANIPI, 
EXTRÉMITÉ OUEST DU PLUTON DE 
LAPPARENT' ET PLUTON DU LAC CAPISISIT 
(unité 9) 

Caractères macroscopiques 

Le pluton de la rivière Waswanipi, de forme subcircu-
laire, affleure dans le secteur sud de la région. L'extré-
mité ouest du pluton de Lapparent, lequel se continue à 
l'est sur plusieurs kilomètres, affleure dans la partie est 
de la région et aboutit au lac Renault (figures 27 et 28). 
Le pluton du lac Capisisit affleure au centre-ouest de la 
région ; il représente la terminaison sud-est d'une masse 
qui se prolonge jusqu'au lac Capisisit, au nord-ouest de 
la carte. 

FIGURE 27 — Contact entre le pluton de Lapparent et les basaltes am-
phibolitisés. Dans une coupe sur la route 113, immédiatement au 
nord du campement du lac Renault. 

FIGURE 28 — Gros porphyroblastes d'amphibole dans les basaltes 
( laves à boules ») près du contact de la figure 27. 



- MG, SN, LX, PT, AP, AL zonée, 	- SR, EP : altération des PG 
ZC, CO3, TL - LX-SN : altération de la MG 

Tableau 4 - Caractères généraux et pétrographie du filon-couche central. 

PÉTROGRAPHIE 

UNITÉS CARACTÉRES GÉNÉAUX MINÉRAUX ESSENTIELS MINÉRAUX ACCESSOIRES MINÉRAUX D'ALTÉRATION 

Péridotite (Pd) - Très magnétique 	 - OV : équigranulaire, remplacée 
- Texture cumulus 	 •par SP, CL, TC, AB, MG, CO3 
- SP : structures en sablier, réticulée, 

pseudo-fibreuse et lamellaire ; fibres 
tranversales 

- MG, PT - SP, CL, TC, AB, MG, CO3 

Pyroxénite (7P) - Grain grossier à très grossier 
- Dense 
- Magnétique ou non 
- Ferromagnésiens : orientation 

aléatoire ou préférentielle 
- Litage magmatique 
- Texture cumulus 
- Textures de déformation 

- Cumulats de AB 
pseudomorphes de CX. 

- AB (AC, HB, oxyhornblende) 
- PG : intercumulus ; faible 

proportion (< 10%) ; tacheté 
de EP, SR, AC, CO~ 

- EP, BO, CL : associés à AB 

- MG : automorphe à 
subautomorphe ou en fines 
disséminations dans 
oxyhornblende 

- PT 
- AP, ZC 

- LX-SN remplaçant la MG 
- SIR, EP, CO3, AC : altération des PG 
- EP, CL dans AB 

Gabbro à foliation 
primaire (7F) 

- Grain grossier 	 - 
- Magnétique 
- Foliation primaire ignée 
- Texture « decussate » dans le plan 

de foliation primaire 

AB (HB) : cristaux prismatiques 
automorphes à 
subautomorphes généralement 
maclés, pseudomorphes de 
CX. 
PG : Grandes et petites lattes 
prismatiques maclés ; plus 
rarement intercumulus 
AC, EP 

- MG, LX-SN, PT, AP, ZC, CO3, AL - SIR, EP, CO? : altération des PG 
- MG : cristaux automorphes à 	- SN, LX : alteration de la MG 

subautomorphes 

Gabbro type 
Ventures » (7G) 

- Texture ophitique 
- Grain grossier à très grossier à 

subpegmatitique 
- Magnétique 
- Textures de déformation 

- PG : cristaux maclés, 
automorphes à 
subautomorphes 

- HB : cristaux automorphes à 
subautomorphes ou 
intercumulus, pseudomorphes 
de CX. 

- CX : vestiges 
- HB : coronitique, dentelée, 

poecilitique 
- AB : prismatique, aciculaire et 

fibreuse 
- Oxyhornblende, EP, CL, BO 
- GR : automorphe à 

subautomorphe, poecilitique ou 
non 

- QZ : rare 

- MG, LX-SN, PT, AP, ZC, CO3, AL 
- MG : cristaux automorphes à 

subautomorphes ou en plages 
- AL : zonée 

- SR-EP, CL : altération des PG 
- EP, CL, BO : altération de la HB. 
- LX, SN : altération de la MG. 

- PG : cristaux maclés, 
automorphes, à 
subautomorphes, polygonaux, 
suturés, xénomorphes 

- AB (HB-AC-oxyhornblende) : 
cristaux automorphes ou 
subautomorphes ou 
intercumulus ; porphyroblastes 

- QZ : interstitiel, granophyrique 
- BO, EP, CL, GR 

Gabbro à quartz (7Q) - Texture ophitique 
- Grain grossier 
- Quartz bleuté 
- Textures de déformation 
- Textures myrmékitique et 

granophyrique 

SP : Serpentine 
OV : Olivine 
CL : Chlorite 

TC : Talc 
AB : Amphibole 
MG : Magnétite 

CX : Clinopyroxène 
AC : Actinote 
HB : Hornblende 

EP : Epidote 
SR : Séricite 
CX : Clinopyroxène 

BO : Biotite 
GR : Grenat 
OZ : Quartz 

PT : Pyrite 
AP : Apatite 
ZC : Zircon 

LX : Leucoxène 
SN : Sphène 
AL : Allanite 

TL : Tourmaline 
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En général, ces trois plutons ont la composition d'une 
granodiorite, mais à certains endroits ils peuvent avoir, 
selon les proportions de plagioclase, de microcline et de 
quartz, la composition d'une monzonite quartzifère, 
d'une diorite quartzifère et même d'une diorite près de 
leurs bordures. La granodiorite est gris-rose à rose pâle 
et, même, rougeâtre localement, de grain grossier à 
moyen, équigranulaire à porphyritique et massive à fo-
liée. A certains endroits, des phases pegmatitiques sont 
aussi présentes. Les variétés porphyritiques contiennent 
des phénocristaux de feldspath rose atteignant 3 cm de 
longueur ; certains phénocristaux sont zonés. La propor-
tion de phénocristaux varie d'un affleurement à l'autre. 
Le quartz peut représenter jusqu'à 20% de la roche. Les 
minéraux mafiques prédominants sont les amphiboles et 
la biotite qui peuvent être altérées en chlorite, actinote et 
épidote. La foliation, là où elle est présente, est définie 
par l'allongement des minéraux mafiques et l'étirement 
des grains de quartz. Dans plusieurs affleurements près 
de leurs bordures, les plutons contiennent des enclaves 
de basaltes, d'amphibolites, de pyroxénites, de hornblen-
dite et de tufs. La taille de ces enclaves varie de quelques 
centimètres à quelques mètres. On rencontre quelques 
zones de cisaillement ; des placages d'oxyde de fer, de 
quartz ou de spécularite se retrouvent près de ces cisaille-
ments ainsi que dans les joints avoisinants. 

Pétrographie 

L'étude microscopique révèle que les roches granitoï-
des possèdent une excellente texture hypidiomorphe. 
Cette texture est définie par des cristaux de plagioclase 
(An 16_28)automorphes à subautomorphes et par des 
grains xénomorphes de quartz et de microcline. Le pla-
gioclase, beaucoup plus abondant que le microcline, est 
généralement bien maclé et, dans quelques lames minces, 
il est zoné. Il représente le premier minéral formé. Quant 
au microcline, il occupe presque toujours les interstices 
entre les cristaux de plagioclase ; il forme ainsi des grains 
xénomorphes ou de grandes plages irrégulières. Celles-ci 
peuvent contenir des petits cristaux de plagioclase en in-
clusions. De plus, le microcline peut renfermer des exso-
lutions de plagioclases sous forme de perthite en taches et 
en fuseau. On observe aussi des exsolutions antiperthiti-
ques de microcline bien maclé dans les cristaux de pla-
gioclase. Le quartz se trouve dans les interstices entre les 
cristaux de plagioclase et les grains de microcline. Il en-
globe également de petits grains de feldspath. Les bordu-
res des grains de quartz et de microcline peuvent être su-
turées par endroits. Quelques grains de plagioclase en 
contact avec des grains de microcline montrent une 
bonne texture myrmékitique. Les cristaux de plagioclase 
sont séricitisés et saussuritisés à différents degrés. Ces al-
térations sont quelquefois plus marquées au coeur des 
cristaux. Les feuillets de séricite peuvent être orientés pa-
rallèlement aux macles ou aux clivages, ou ils sont orien-
tés de façon aléatoire dans des cristaux de plagioclase.  

L'épidote forme des petits grains subautomorphes à xé-
nomorphes dans le plagioclase. Le microcline n'est ja-
mais altéré ; l'altération n'affecte que les plagioclases des 
portions perthitiques. 

Les minéraux mafiques primaires sont la hornblende 
et la biotite, altérés à différents degrés en chlorite et en 
épidote (pistachite). On observe des halos pléochroïques 
autour des grains de zircon contenus dans les grains de 
biotite. Celle-ci est pléochroïque, de jaune paille à brun 
verdâtre ; elle s'altère en chlorite parallèlement aux tra-
ces de clivage. L'épidote (pistachite) forme des grains su-
bautomorphes à xénomorphes dans la biotite et la horn-
blende ; elle est donc le dernier minéral formé. 

Les minéraux accessoires sont la magnétite, le sphène, 
le zircon, l'apatite, la pyrite, l'allanite, des carbonates et, 
dans une lame mince, la fluorine. Le sphène forme des 
grains subautomorphes à xénomorphes, généralement 
associés aux minéraux mafiques. L'allanite peut être zo-
née et peut former le coeur des grains d'épidote. 

Les textures de déformation, observées dans les lames 
minces, comprennent les textures en mortier autour des 
grains quartzo-feldspathiques, les macles polysynthéti-
ques des plagioclases tordues ou brisées, des agrégats de 
minéraux mafiques en lentilles (« streaky »), des grains de 
quartz étirés, quelquefois rubanés. Les grains quartzo-
feldspathiques dans la texture en mortier sont polygo-
naux et/ou suturés. Les grains de quartz étirés et les 
grains de quartz rubanés montrent des extinctions lamel-
laires. 

DIORITE OU DIORITE À QUARTZ 

Caractères macroscopiques 

Dans la gravière près de la route 113, à environ 3 km 
au nord du lac Renault, des tufs à blocs sont recoupés par 
une roche plutonique à grain moyen. Cette roche, qui 
n'affleure qu'à un endroit, est bien foliée, fortement ci-
saillée en minces zones et très ankéritisée ; elle contient 
de fines disséminations de pyrite. Elle est aussi traversée 
par de nombreuses minces veines de quartz semées égale-
ment de fines disséminations de pyrite. 

Pétrographie 

L'étude microscopique révèle que le plagioclase est le 
seul feldspath présent dans cette roche. Il se présente en 
grands cristaux subautomorphes et plus ou moins équi-
granulaires ; ceux-ci sont fortement séricitisés et légère-
ment saussuritisés, comme le démontre la présence de 
feuillets de séricite, de taches de carbonates et de grains 
très fins d'épidote. Tous les cristaux de plagioclase 'ont 
subi une cataclase ; ils sont entourés d'une excellente' tex-
ture en mortier constituée de grains écrasés et recristalli-
sés à bordures suturées et/ou polygonales. Ils sont aussi 
tordus et brisés. 
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Les minéraux mafiques originels sont entièrement alté-
rés en chlorite, séricite (muscovite) et, plus rarement, en 
biotite. Ces minéraux micacés forment des amas allon-
gés, qui contiennent des petits feuillets lépidoblastiques 
ou sans orientation préférentielle. Ils définissent une 
bonne foliation qui contourne les plagioclases. 

Le quartz, tris commun, remplit les interstices entre 
les cristaux de plagioclase. Il est probable qu'il soit sur-
tout secondaire, et qu'il ait été introduit lors de l'ankéri-
tisation. La présence de nombreuses veines minces de 
quartz blanc supporte cette hypothèse. 

Les minéraux accessoires sont la pyrite, la magnétite, 
le zircon, l'apatite et les carbonates. 

Cette roche plutonique est une diorite ou une diorite 
quartzifère selon l'origine du quartz (secondaire ou pri-
maire). Les résultats d'une analyse de cette roche sont 
présentés à l'annexe 4. 

Dykes et filons-couches de porphyre à 
quartz et à feldspath et de porphyre à 

feldspath 

CARACTÈRES MACROSCOPIQUES 

Les filons-couches et les dykes étroits de porphyre à 
quartz et à feldspath et de porphyre à feldspath n'excè-
dent jamais 10 m d'épaisseur. Ces roches, grises, gris-
vert et gris-rose à rose en surface fraîche et en surface al-
térée, contiennent des phénocristaux automorphes à 
subautomorphes de feldspath et/ou de quartz dans une 
mésostase à grain très fin. En général l'abondance des 
phénocristaux de feldspath excède largement celle du 
quartz. Le quartz prend parfois une teinte bleutée. Dans 
certains dykes et filons-couches seuls les phénocristaux 
de plagioclase sont présents. Dans certains cas, on ob-
serve un faciès de bordure à grain fin et un faciès central 
plus grossier. 

Certains porphyres recoupent les roches volcaniques 
de même que les gabbros ; ils semblent s'être mis en place 
le long de zones de cisaillement et de failles. Ils sont pro-
bablement dérivés des plutons granitiques de la région. 
D'autres pourraient représenter des intrusions subvolca-
niques, liées au volcanisme felsique. La présence d'une 
bonne foliation indique que ces dykes et filons-couches 
sont pré- à tardi-tectoniques. 

Les divers dykes de porphyre de la région sont des ro-
ches assez hétérogènes. Ils sont très variables en couleur, 
en contenu relatif des phénocristaux, en cristallinité de la 
mésostase et en contenu des minéraux mafiques. Ces ro-
ches ont un seul caractère commun : elles sont consti-
tuées d'abondants phénocristaux dans une matrice ho-
mogène et cristalline, de grain fin à très fin. 

PÉTROGRAPHIE 

Les phénocristaux de plagioclase sont automorphes à 
subautomorphes et bien maclés ; ils sont zonés dans quel-
ques rares lames minces (figure 29). Ils sont dispersés ou 
en amas. Ils peuvent être séricitisés et/ou saussuritisés à 
divers degrés ; ils sont donc tachetés de séricite (musco-
vite), de grains d'épidote xénomorphes et de carbonates. 
Dans certaines lames minces, où ils sont fortement alté-
rés, les phénocristaux sont difficiles à distinguer de la ma-
trice. Les phénocristaux de quartz sont moins abondants 
et plus petits que ceux de plagioclase. Ils sont monocris-
tallins (très rarement polycristallins) et ont des bordures 
anguleuses. Quelques-uns montrent des sections hexago-
nales parfaites (figures 30 et 31). En général, ils sont 

FIGURE 29 — Dyke de porphyre à feldspath et à quartz contenant des 
phénocristaux, automorphes à subautomorphes et zonés, de plagio-
clase. Une schistosité dans la mésostase contourne les phénocris-
taux. Echantillon KS-145-B-l. Lumière polarisée. 

FIGURE 30— Dyke de porphyre à feldspath et à quartz contenant des 
phénocristaux automorphes à subautomorphes de quartz et de 
feldspath. Noter la résorption de certains phénocristaux de quartz. 
Echantillon KL-154. Lumière polarisée. 


